
LINSII.AIIU. FRANÇAIS.

bwn-Mre, et ou VOUA gardant de coutrcTenir À nws
ordrt& ; onfiut i>our que \ous ayez à faire connaître, à
ma Sublime-Porto le* affaires importantes du p§y§
confiées a votre gouvemuaieot.

Le 91 zithuV 1*58 L 13 février 1841 ).

COUR ROYALE DE BASTIA.
CHA.MB3E CIVILE.

Audience du 8 février 1841.
*• M. le C««rt* C*I«M> d'Ulrii pr.mii-r rêiijri»l )

ETai.tf«èaE C4vrto!t. — M M B * . — ABUS DE
rntrvuias.— DOMMAGES i.tTBaiTS. —

AVTOHISATIOU.

Lât sujets durai de Sardaigne HS sorttp<rs soumis
h In caution jurlicaiuin *o!vi exigée par fart.

'' 16 du code civil de tout étranger demandeur.
Art. a 2 du traité de 176*0.

Un maire ne peut être actionne même au civil en
dommages intérêt$7 pour des faits relatifs à ses
fonctions y sans autorisation préalable du conseil
d'Etat. Art. T5 de la constitution de fan 8.
Ce*t au conseil d'Etat qu'il appartient de déci-
der si le maire a agi dans ?exercice de ses fonc-
tions y ou s*Uy a eu abus de pouvoir de sa part.

BORGBI C* CARESSA, et MKNCACCI.
Le iieur Canessa, sujet saide, avait piis à bail

un moulin tin sieur Mrncacci, sur ie territoire,
de la commune de Ste-Marie de Lola à le Met de
fabriquer de l'huile de recense provenant des im-
vaux des olives. Le sieur Borghi, alors maire de
la dit« commune, avait ordonné tles mesures
dont 1« résultat fut d'arrêter L'exploit;ttiou de
l'usine. Ces mesures étaient fondées *if ê <jue
les eaux du ruisseau servant aux divers usages
deshaUiunsde ta commune, se trouvaient altérées
par le* en a* sales découlant de l'usine pour l'é-
tablit sentent de laquelle le sieur Menraeci avaïl
obtenu un avis favorable, uns que toutefois il
tint encore intervenu une ordonnance définitive
d'autorisation.

!<-&e sieur liorghi ayant cessé ses fonctions , l'a-
be»sa, fermier du moulin, l'a fait assigner panle-
vant lu tribunal de première instance de Dastia
pour se voir condamner en deux mille francs de
dommages intérêts, pour avoir illégalement a i n e
te chômage de son uj*ine, en appelant en même
temps en garantie te propriétaire du moulin, le
sieur Mrucarci, qui a pris fait et cause pour fut.
L« sieur lUirghi, sans conclure au fond, » demandé
que le Meuc Canes»», en sa qualité d étranger, fftt
tenu de fournir la c*uï\ot\ ftidicatuni solvi, et que
d'ailleurs, ay-int agi comme maire, aucune action
ne pouvait être intentée contre lui sans une uu-
turtmimn préalable du conseil d'Etat.

ingénient qui, sans rien statuer sur l.i caution
«tigee, rejette l'exception tirée du déf mt d'auto-
risation sur le motif, que l'autorisation du conseil
d'Kiat n'ekt nécessaire que lorsqu'il s'ngtl de
poursuivre au criminel. Appel, f̂ es intimes ont
-soutenu le bien jugé, par les motifs des premiers
juges, et ont en outro ajouté que «dans lus faits
qui oui donné lieu au procès; le sieur Borghi
n'avait pu agir en qualité de maire- -

ARRET. { Apre» délibéré en chambre de con-
seil ).

Sur la caution fudicaJum sofvi.
Attendu que François Canessa est sujet sarde.

Que, par une clause expresse Je l'an. aa du tn.tié
• le 1760 , entre U France et la Ssrdaigne , les su-
jeu des deux nationi cr.l été respectivement dis-
pensés de Lui te caution à laquelle iïs ne seraient'
pas soumis dans leur propre Rtnt. Que te .tilence
des premiers juges sur celte eiotplion eu e»t le
lejel implicite.

Sur te défait d'auluri*atian du cause il d'État
Attendu qu'aux termes de l'acte couititulion

uel du viugi-deux frimaire au 8 , les «gen* du
gouvernement, parmi lesquels le* maires *c trou-
vent classés, ne peuvent être poursuivi», pour
des faits .relatif» à leurs tondions, sans L'autori
sflùon préalable du conaeil-d'Elat.

AUeudu que la garantie, lésoltaut du dit art
j 5 , s'applique à toutes les poursuite* dirigée
soit au civil t stiît au crimiuâl. Quii la général in
îles t'ïpveÀsions tle la loi ne permet pis d'établi
une distinction à cet éguid ; qu'il y u luêiitù rai-
son àf, décider uVm un caft comme dans l'autre
pareeque le but du législateur u été du préserver
les fonctionnaires public* des effets inconsidéré
de la haine et des passions manileslées Dur des
poursuite^ injuste» cl vexat'Mre*, ce qui peut se
vérifier , «oit qu'elles tendent à l'.ir)nticaiiou d'u-
ne peine ou a la cou dam nation à des doiumages-
iittérèl*. Que telle est d'ailleurs la jurisprudence
constante de la cour du cassation et du conseil-
d'Éut.

Attendu que la de rua iule dirigée contre le
ïeur IWghi est relative à des prétendus domma-

ges soufte.ris par l'intimé Canessa par suite de
l'empèt hcmnii qui aurait été mis par le dit sieur
Doighi à tVxploiuimu d'un moulin pour lYxlme-
tion de l'huile des noyaux d'olives. Que, d après
la dite demande, le dommage se rapporte à une
époque ;'t laquelle te sieur Horghi était maire de
lu commune de Ste-Maiie«'t I*o1a, et à des faits
relatifs à ses fonctions de maire ; que c'est au
coiisejl-d'Kiai qu'il appartient d'examiner el dt
décider dans quelle qualité le niMirc a agi, et s
cVttt ou non dans I exercice de ses fonctions , ce

ni a ete formellement décidé par art et de la ci
: ct&aation du cinq août mil huit cent vingt

troi-., au rapport de M. Favard de Langlade.

Attendu qu'en l'ahsenre ilnut* décision du con-
seil tl Ktat autorisant les poursuites au civil c
tre le sieur Burghi, lev premiers juges devaient

de connaître, en l'état, tle U contes
talion.

Attendu que Barthélémy Meacarrî a piis le
fuit

q y p
t\v Fruiiunis (ItMieaaa ton fermier.

nGrine.

hxn BARTA BBRCIE*.

I.
Pendant le blocui du port de Dtinkerqup par

tes forces réunies d'Angleterre et de Hollande,
Jran lljrt avait uhienu (te M de Pontchartraîn,
miiiiiire<le la marine, l'autorisation d'armer une
Ihitiile de petit* batimens, aver lesquels i) avait
eu le bonheur cl l'audace de paisei «ain et sauf
au milieu des vaisseaux ennemis. Encouragé par
ce premier succès, I intrépide mart:i s'était ren-
du maître de itoU navires marchands et d'un
vai<»eau de guerre lïeîaché de '» HMIIP anrlatse,
et il avait, suivant l'ordre de l'intendant de l)un~
Verque, envoyé c«4 quatre» prises au port de
Bergues. U devait aller les y reprendre après une
expédition qu il lui restait à faire sur les rotes
d'Ecosse. ,

Celte expédition at-lievée aus*i heureusement
que la précédente, Jcnn Bart ne manqua pas de
cingler vers le port de IWrgues, pous y chercher
le fruit de* »es HC loires. Il trouva s?* quatre na-
vire» intarlsct prêts â partir sous ses ordre*; mais
au montant même où il te disposait à les emme-
ner, il faillit se les voir ravir p*run concours de
circonstances qui pourraient servir de pièces au
procès de la France et de l'Angleterre.

Un jour que, suivant ses habitudes tant soit

peu roturier**, il éuûi tnaquitUmant uttablé
daus uoe unber-c dev-m une bouteille de cidre
du pays, puisant dans son verre l'oubli ileicha-

que lut faisan éprouver lu rciurd mit p*r
ûaul de Uuukerque M lui ukpé<ti**r le* tua-
i néct-fcutÊre* .> son vuyag« , un humaievètu

de l'uniforme des commodore» anglais vint *'as-
e>.ii-en fnc«! de lui, & quelque dislance, et se

util û l'obscrvrr avec nue fixité aiusî purti«'ubère
que fatigiHilv, II allait demander a ce nmiveau
venu quelle raison lui attirait de sa part un* at-
tt-rit «on si -pénale , lorsque • ebti-ri le prévint en
priant le raiia relier de lui dire si le repiuine
français qu'il avait devant les yeux u était pas le
célèbre Jean Ha ri.

liVrt liii-uiéme, sir Willam, répontlille ca-
lier, eu jet»nt vers le personnage qu il indi-

quait un coup d'teit reapertueua el niuide.
— A iu<*rveiiif)! roptit i Anglais : j'ai deux
iits à lui dire. » En parlant ain>i, ilalla »'«>»eoir

|uès de Jean liart, dont il s.mtint avec un souri-
re impertuiluble le regard sévère et dédaigneux.

— MmiAi>iir, dit-il d un ton parfaitement poli,
je suis *ir Willum Km., et je remercie le hasard
qui me rapproche d'un marin aussi célèbre et
aussi distingué qu« vous.

— Qti y a-t-il pour votre service? demanda
brusquement l'insoucieux capitaine.

— Itien, monsieur, rien, répmdit le coin m o-
ilore ti'ufl air de plus en plus olwéquieui ... je ne
prétends qu'à l'honneur d'entretenir pendant
quelques ru i nu les un grand homme dont ma na-
tion a le. malheur d'être l'ennemie.

— Voila tout ce qu'il vous faut? reprit Jean
rt en toisant son interlocuteur : eh bien! sir

Willam K.i>x , je suis plus exigeant que vous
— Que nuis-je faire pour vous être agréable?

$'empres»a dt* demander l'Anglais»
— Voulez-vousque nous nous battions eitsem

ble, coiuntodore?
— Nous battre , monsieur?
— Oui : ne sommes-nous pasennemis, comm<
us dites; n'avex-vous pas deux, vaisseaux de

guerre dans cr port? nVn aije pas deux, aussi ?
Allons, sir William , une bonne bataille, et je
;uîs votre serviteur.

— Il n'y a pas d'autres manière de fcïre notre

— Vous l'ave» dit, pas «l'autre du moins
tvec les Anglais.

— Alors, nous nous battrons, monsieur
tous causerons ensuite....

— A l:i honno heure: touches U... El à quand
e bat eu question?

— Dites-moi votre jour, capitaine
Jean H;»rt allait répondre: • Demain, > lors-

u'ttne réflexion l'arrêta.
• Diable! inurmura-t-il en lui-mèuie, je n'y

ensais plus, je &uissans munitions!....
— Sir William , continua t il en élevant ta vnix
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BASTIA.
A Monsieur U Ilédacteur tl<« ï1/tsulair* français :

qu'ils veuillent bien remplir exactement leurs
bligation* el des propriétaire* iju'ils «c dériilent
d b H d l l ià debairasii-r enHn re devaut tleleitr<> propriété*,

u . . . . . . et îU iiiériteriMit ainsi l.i reconnaissance bien «in-
Mons.eur le Hedactenr, r e r e ( ( e u p o | ) U , a U o n ,,,. n,,trK , i , |e >

Au moment où I? magnétisme déborde dans i MM. les employés , chargé* <|« U police, peu
les cobmiies de vutie journal, pfniiciirz à un de { vent faire cesser 1rs «hn* iu;ai>d:i!eiix U*MII

I Empereur NapulÀm »«ra â*A*n* i U wllf tl'A-

pisque voua me Saissez le choît du jour, vous
me laisserez bien aussi celui désarmes....

— Cumulent! des arme*?..... je necounaispa

eux manières....
- Si Uit! il y en a une surtout que j'afteciion-

t\ et que vous évitez autant que possible...
— Laquelle, monsieur ?
— L'abordage, cnmmodnre.... le combat c«rp.

corpï , le sabre d'une main, le pistolet de l'au-
re!.... Si vous voulez, nous nous battrons à ta-
irdage...
— Pourquoi pas au canon ?

( La suite au prochain numéro.)

U Gérant N. TARTAROU.

vos abonnés qui n'est ni rentier, nt itiagut*ti<>ei
ni anti-magnétiseur , d'appeler l'attention de v.
ICL-leurs sur des »»t>jeti tl'une plus lunie iinji
lance, que, par une ineKptir.ibie apy'lii<>, lun
tn>n IH semble négliger, quoiqu'ils tiennenld'i'
manière si étroite A l'avenir de cett»- ville.

Vous vous èi«» élevé maintes et maintes foi
contre l'incurie qu*«i remarque tnujtuira d»
les travaux qui s« font t\»*n ce dépnriemntit, in
eu lie. coupable qui parât y si* el rend stérile
pensée généreuse- du gouv^nientmi qui a vouli
en ilemand MU l'j||oc*iion de plusieurs million
régénérer un p.iy* si l«mg-iemps négligé et qui e
appelé à rendre de grands services a la mèie-pa
trie, par sa position géographique , par le»
source» locales et enfin par l aiUtbettK-nl cl 1
dévouement de s-» h-ibitaiis.

Je n'entrerai pas dans de longs détail» sur l<
peu de besogne que l'on a f.trt avet- de si grande:
retsourcn, ni surtout ce qu'il rc-te à faire : je m<
bornerai à signaler quelques fait» qui frappeui
Le* yeux de tout le monde..

D'abord la négligence «t U lenteur dan» IVxé
cution des travaux de It traverse ; le peu d eiu
prestement des habitant à déblayer 1rs terrain
qui longent la roule; dans le» travaux des quai
à peine ctumnencés et t|ui jusqu'ici ut* sont n;i
encore arrivés A Ucentiènie p^ritedece qu'ils Jf
vraie ni être. Ceci reganle les eutrenrt>ii«urs , lr$
employés dei ponu-el-ch4uss.è«ts et lus proprié*

i
Vient ensiii0 le désordre

dans U vente el dan* le
que l'un rem

de» objets de pie
é b l i

D ASTI A. Iî-imiMERlE

mi ère consonmutiou, dont les prix, sont établi»
selon le bon plaisir des vendeurs et nu détriment
delà presque généralité des consommateurs,Crci
regard*? ta police qui ne ve.illi: pus, el tes pauvres
qui ne sont pjs des rentiers.

El en dernier Heu, t'élat déplorable île nos
l'hemins vicinaux qu'hommes et rht*v«tix bientôt
ne pourront plus parcourir »ans trébucher a
chiqn** p u .

Voila trois points importait* sur lesquels j"aj>-
peite l'ailciition de. totn ceux nui v sont intére*-
»***. MU. le * employé-* des pnnt*f t-rluu*sè<'s
peuvent accélérer le* travaux de la traverse el
• les quais; essayer d'obtenir des entrepreneur»

geus
\'

vtHMpirlai<, et tout en remplissant les devttir-.de
leur elurge, ils s'attireront ta i#onni*ift*JMire des

le bien. '
iilorîté li*4*ate peut aussi tfHc-ni«ute, en n>»r-

tnnt îrtuiK sa s«>lli<-itu<le sur d«* îiMérèî  aussi %r,
ves, appaiser de trop justes doléances, iniprim<
une plus gmude airtivita aux ittvejx*» Urunclu
•lu service public et rendre prarucables rirw vU
itiius victitau». I J i'ii nwt ii'lti .îrsjnisitinit il
'«»uVf>ir des rfftfourt'e» tts»ez considérables, et t;t
>bjet mérite d'.illirer toute son nltenljon.

Vtiila, M le rédacteur, les ri'Oexi MIS qui mot
été suggérées par le liiste spwcLicle qui frupp
tons les rcu.irds. ('.«s réflexînns |OM .mu're* un *•
lé» sont, ne seront pas uu mtMn*toui>a-fjii me
si v tus voulez bien le» accueillir.

Agréez etc.
Baslia te irr avril iB^i.

Un tle vas abonnés.

M. te tieutenaui-^é.M-M.
•t embarqué le aK du m

lean ù vapeur de lu corre>pi
lit on, â Pari*.

i* dernier MIT It* LA—
»iUiii*«f II M: rt-ud,

sietil

Ou lit dans le Journaldvs Débats «lu iZ,
1-e. projet dt> loi JHIUI |Vubti->t:uifni de* coin

unicatioiiÂ de ftlnr-ttrillt: a AlAanJrie el en t'ur
se »été généralencntapprouvé dan* I*'S bureaux
(«e pritjel ib; I<H nécessitera 6 uiilUons 021,50*
Va ne» pour If s fini* de tonslructioti de neuf pa-
|uelu*ta vapeui doit six de 320 rbevuux CII.HHIH
'I troîsde $0 rlif*v»ux. l.cscomiuisnaires nomme
ont MM. te M-.L-.I14I SéU-tiani, rtf^oanl. Ĝ r
ter-Pajè» , Ledéoi:, M'>(inier Jv l* Sizeranue
.imperalii, Guilliem, U beilf,.i-ardier. •

Nuus croyons être hîeu informés eu
it* M, le miNi^tic i leUguene \ icol
» uidre> |Kotrqiio U gaiiiisun de la

ugiuenU'e. D<>prust:e qu'on 11 oit> IIM
d

du dounrr
K soïl

g p q nous
ie larderoiik p ŝ a \ mr aruver dans notre île le

u»ièiiit* baUilloit du G' lè^tuienl d'iuLntci ie
'<!< <

[mr le pay

«ona relie nouvelle:, qui sera, non
u» pu», accueillie avec recunii ussnno
• tout entier.

M. If iiiini-.'iv de l'ïiiitM leur VIPMI «le décider
ic le drapeau qui 4 reptétente le département

la O*r*e. i la cêréiU'inie tle» ruueiailtcs IUV

0« lit dans le Sciuaphotti ;
N<MIS avons 9 M.u>eillt? lt> demifr iti.irîn qui a

survécu au glorieux et (ï-'èbre dé .̂i>ire Ju vji,-
>cnu le fettgéur : c'est un batelier de notre p-»ri;
il se nomme Joseph Kraucr^-bi , il e*t né K l,url
, C.ric), en 177*, i:.-.vi..im,|r{nïs ,lu V*m#*ur9
leputti son retour u**Aii»Î t«*ric , i»ù ij a fié l**n»
ifiunt prisonnier, > -xrr. «• a* ti....!, ,|,- *i peu lu-
cultive [irufe-oioir; il n'* j:iiit.tii 1 it*u dt-iiMiidé
utx iioiubrfux gouv«riirini-iis ijur s.»* .««tin sutié-
lé.lt •» 1111 ilemi-sièile, t-t par ron>éqin*iii} il
n'a tien obtenu. I/aulr<* "̂ nir, le br-tve Jf»»|>h
Franceschi n fil I lieurpu^f niée d»* str préM*tiit<r

fî Alexandre Dumas, à I holi-1 d'(>nett(, *•* il
prié (!«' von)• tîr bien > intéresser a lui l,i* <̂ati<i

piH*le a fait au pauvie manu l'aci-Ufi! le plus a
fuirai, et il lui a prrmjis A* demander |M*tir lui

ministre de la 1111 ni)«' un** pcnMH» de rtrlruite.
On ni! peut pas douter *{u une ratrrHIf reuuôl*,

éi'iitée pour une si noble <:au«e., et avre unr
l i

• M 1841 , d'un &rrviix •midil » i* Kl
in 179^ Ou »eru un peu l.iid.

le S

Le directeur di*s |nt>tr» d«* IVistiii » l'IiititHe-ur
le prévenir le public, (lu'à ilatrt' *Ui iP*«vtJlvwit-
anl, les départs pour l«*s jt̂ ttifiMI1* «lu dé|K»rle-
ni t , sont ainsi fixés :
Pour Ajiicciu . B-MMf,»i-io , IVIgmWe , Italvî r

orte, Orvtiinf , |l»-!titus\t', I.» Poit.1, SiiitcQe,
enzolasca, à6heinesrlu K<Àr. î.**s «flmm h:»se-
rns se fetineroni i !» beuen-s, el U d'iTiiièr* Ba-
t- de la bulle sera iSl'r k "» liei>re« ri drm t̂f.
Pour Roglinin» eiSi-Klori'tfr'a 3 ht-nres du s«*tr(
ïlernière l«*vée set;» laite à a lient1»** rt ilemiit.
ï.t*s ai nvt;«*\ auront lien i 8 heures du malin.
Hu'ii n'e".t 1 httigf pour IP tlépnri dit ronttneni,
i restr toujours (ix<-au iliwiaitflie, r^hetirrsdu

Avis —!.-> tini>iè,in* .ws«.ion île la cnnimîitjtinii
!es lettre-, eublieà Xjru'cio, «'ouvrira lelunrfi 19

, cl it-i'J tloso I. lui di suivant.
StSi'r:!ll ART.
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îropilojtabîe fraocVise-.du capitaine ne fil p»s se
démentir uo« mimil* U polîtes*» exquise du
commodore , qui sembla prendre à tâche de dire
autant de bien de la France que son convive di-
sait mal de l'Angleterre. Tout ce que Jean-Bart
put accorder aux convenance*, dans set invecti-
ves contre les Anglais, oe lut de faire une excep-
tion, sout ld rapport de l'amabilité, en faveur
de ton amphitryon.

• Sir William, dit-il brusquement nu dessert,
•vo* compatriotes sont vraiment bien [tons de uie
redouter; je vous a&su.e que je ne les redoute
pas du tout, moi; et vous en mirez bientôt la
preuve dans l'exercice J»g*s*if auquel nous allons
npuî livier. *

Le commoilore voulut détourner U conversa-
tion en demandant les liqueurs à son valet de
chambre; mais Jean-Bart revenant toujours à son
idée :

Quelle somme, reprit-il, donnerait votre roi
à relui qui nie saisirait vivant?

Cette question fit tressaillir le commodore, et
il manqua ue laisser choir le flacon qu'il tenait à
la main. Le capitaine crut même remarquer qui!
avait pâli; nuis celte émoi ion ne dura qu'un
instant, et l'Anglais, reprenant son sourire et
son aplomb plus prompte ment qu'il ne les avait
perdus, versa tranquillement à son Ko le un ver-

de rhum de la Jamaïque.
• Merci, dit Jean-Bart, airèté par un vague

oupcon , quelques gouttes d'eau-de-vie me suf-
îîsent après le déjeuner tout en fumant ma pipe ,
et je vous proposerai à cet effet de remonter sur
le tilUc. -

Comme il s'était déjà levé en parlant ainsi, il
n'y eut point d'objection à faire, et l'Anglais sui-
vit docilement son convive $;:r la dunette.

Là Jean-Bart, après avoir jeté un regard rapi
de vers ses deux vaisseaux amarrés à une portée
de pistolet, s'installa sans façon prêt d'un bas-
tingage, chargea et alluma sa pipe, et se mit ù
fumer avec le sang-froid le plus parfait, en «
Tourant de temps à autre le verre d'eau-de-v
qu'il s'était f»it apporter.

L'Anglais considérait celle insouciance tans
pouvoir se l'expliquer, et benibiait rouler dans
sa tête quelque projet mystérieux.

Quand Jean-Bart eut trouvé le fond de sa pipe
et de son verre, il se leva et tendit la main au
commodore : ,

• Je vous quitte, !u^ Jit-il, voici le n
de mettre à la voile. Faites votre toilette pendant '
que je vais achever U luienn-, et au revoir là-
bas , dans une heure! J'espère vous rendre votre
déjeûner demain sur mou bord! Ce* paro-
le*, et le sourire qui les accompagna, ^signifiaient
clairement : Demain vous sere* v,n mon pouvoir.

(/Anglais oe s'y trompa point, comme on
peut le croire; maïs prenant un ton «usai sé-
rieux que celui ilu capitaine était plaisant :

• Vous vous abuser, monsieur, répondît-il à
1 taule voix , rar c'est vous-même qui Aies mon
prisonnier! •

En même tempsit fit un «igné à son équipage,
et dix hommes *avancè.renl*ur le tîllac, le pisto-
let au poing et le salue au coté.

Toutes fés politesses et toutes les STÏMCM de
l'Anglais depuis cinq jour* avaient pour but relie

hi f l l
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se précipite sur les hommes armes qui 1 entourent
avaut qu'ils aient deviné ce qu'il va taire, en ren-
versa violemment une partie sur le tillac, arrive
auprès d'un baril Je poudre découvert au soleil,
et posant sa nieche allumée à quelques ligne* au-
dessus , dit dune voix forte et terrible au coin-
ntodure : • Ton prisonnier , traître Anglais, tient
dan* sa maio u vie et celle de ton équipage. Si
un seul de tes hommes f-rn tin pas vers iuoi( >tau*
sautons toui ensemble avec ion bâtiment! •

Le coin modère et t,çi matelot» s'arrêtent et se
regardent , frappés de stupeur et d'effroi. Ils sa-
vent qt)4 iettaBarltW ferait comme il le dit, et pas
ua ue *r permet une parole ou un geste.

Cependant les Franc-.i* ont entendu le cri de
leur capitaine et deviné la trahison. En deux mi-
nutes toutes leurs chiloupes sont a la nier, et ac-
costent en foule îe vaiise^u du commodore.

Celui-ci, voyant toujours la mèche allumée au-
dessus du baril de poudre, n'ose ordonnera ses
homme» de s«* défendre , île sorte que. le» deux
bâtiments tombent fans coup féru au pouvoir
des Français, cl que Un même devient,avec lotit
son équipage, prisonnier de 1 homme dont il s'é~
tait cru uwitre.

Ainsi I intrépidité vainquit la ruse, et l'Angle*
lerre reçut de U France une leçon de loyauté qui
n'a pas été la seule.

Possesseur de deux nouvelles prises, Juan Part
les joignit aux quatre premières, et dirigea le tout
sur Dunkerqne. Il y rentra, comme il eu émit
sorti, au travers de ht flotte ennemie qui tenait la
rade bloquée, el il fit jeter l'ancre à se» navire* au
milieu de sou port natal, après avoir accompli
l'expédition la plus téméraire que jamais peut-
être, homme tle mer rftt lettié.

Ce fut à la Miiie de cet exploit que le simple et
bmve capitaine, liiandé a la cour de Versailles, y
fut si glorieusement reçu par Louis XtV, dont il
obtînt la permission de fumer dan* te*anlicbain
bres , et qu'il divertit si singulièrement le» cour-
tisant du grand roi, en les renversant les nus sur
les autres, pour leur montrer comment on passe
au travers dune (lotie ennemie.

{France Maritim». )

g
procédera

éi d

de liai fut, Ajaccio . talvi, (orte et Botti/ucio,
du \f juillet 1841 et finira U So/uirt iS^a.

AVIS AU PUBLIC.

En exécuiion de* ordres de M. là ministre de
* d i i i&n execuimu u n ,•*».,., .._ .... -_ ...

la guerre , 1 Inteuijjnt miUi^iu de IH I J ' division
le 3o avril prêchai u , * midi

précis, dans lune d«* «ailes de U niaitie a l'ad-
judication sur soumi»»i"u« cachetées «tau rabais,
de U li-urniiuii! du vin uct'«»Mtr« aux îruupo
ftttlianuèei daus le» pjUc4!s..«l ̂ rtoiuliâM'tiieiibt de
Ifostùi, Ajactiu, Cilvi, Curte et Uoui&tio, pen-
dant une a nuée qui commencera le i*r juillet
1841 et finir.* le Au juii: i&fï.

Celte fourniture %eru adjugée aux clause» et
condition» dà «allier de* charge» «iréié aujotir-
d hut, dont U's ptctCU.iJtiis pourront prendre
connaissance duiii les huit'iiux de MM. l«s *ous-
lutrntlants militaire» île résidence à BamU et à
Ajaccio; (Uns ceux tle MM. les coiuiuuudditts des
places de CaUi, Corie. et Itnnifrfcio, et enfin à la
SOUA-Préfecture «le Sarlene.

Les prétendants pourront consulter pour les
mires condition* et lés formalité-* à remplir l'af-
fiche en dat« de ce jour placardée dau* les prin-
cipales commune» de la Conve.

l/udjudicatioii ne a*ra définitive que lorsqu'elle
aura élé approuvée par ** ' : '--• '- '-
j guerre.

M. le mitiibtre de la

\ Ba*tia, U 3o mars i84r.
L* sous~h*fendant militaire 'h ir* dastê //.

d Intanfiant militaire de la 17* divîtitm,
I.. N.GUII.I.AIÏKRT.

SERVICE DES SUBSISTANCES MILITAIRES.

ADJUDICATION AU RABAIS
Pour la fourniture du vin nécessaire an^: ftoupt*

stationnées dans les places et arrondissements

l A n g l s p
trahison formelle.

Ton prisonnier ! moi, «lit Jean Bart, en
l

b
Ah !

• Ton prisonnier ! mo, ,
ilissint comme un sanglier qu'un relance. A
mille bombes ! c'est ce que nous allons voir ! •

Et êf tournant vers ses vaisseaux :
• A moi ! mes braves ! cria-t-î! don* Tnix qui

fit trembler toute la rade , a moi Dunkerqut et
Jean Bart ! -

Ko parlant ainsi, il s'élance, plut prompt qu
l'éclair, *ur une mèche placée a trots pas de lui
il l'allume aux dernières eu ocelle* de 9:1 pipe

n l.i PATE l'KCTOH ALF.

de HOU de VEAU
"" LICHEN «n^autic

iép»ré» pur M, PAL). (»ACF , pliai inacien , rue
t (ïri'in-lU- St-Gt-rmain , 13 , u Pni i* , contre le*
HUMES, Ttt«X , (UTAUBHKN, ' *.»QI ELICPB* et

surtout contre la PnrsTMb Pvi.MonAiHB , *e ven-
dent chez MM. Fnbiatii fière* a Bail in ; Vijjgiani
négociant a Pottn-Vetxhiu ; âaiiguinettî à I îte-

c; Pi»m«>nii Pvti«prr pliai léar

(;,mr>tX TAKTAI\Ol.l.

RASTK. — I'ABUXI

âirHuuii geiu'rale, rue l^affitte, 4°-> ** I*«*rîs»
DÉPÔT CENTRAL AU BtREAU DE NOTRE JOURNAL.

. LES 86 DÉPAIVr-EMKINS.
NOVt'EL ATLAS STATISTIQUE ET HISTORIQUE DE FRANCE.

Chaque carie dedépartomeni est gravée sur cuivre ou sur acier, e; imprimée sur \**stu papier
Vos ge*, gfx«Ml-G*h»ui(>ier, qui af prè* d'uti ntùlrc* de largeur; elles sont ormiet de* annei du thef-
lieu, île vue?*, par Chapuv, et dressées avec le plu* grand IIMII »«r le* r»rle» du dépûi île la guerre.
I.'Atlus est complet rt on peut *e le procurer |«tur %j fr. avec U rarte de !" Algérie. Chaque carte
séparément, f f 1. So c. Si ou veut recevoir les czitei/ranco par U fwwie, il faut y ajouter 10 <em
par carte. Chique département est dévi-ié par arr«»iu)iisem«n!« feinté» différemment «.-t colnrîè* nu
pinceau avec -le plu* grand soin et chaque commune, village et hameau H<H>I indiqué» avre Unir
population, d'aprèit !«•* derniers recensement. F.ti outre , •! y a une notice ttali*tique et hiwtotiqu^
sur lr« antii('iiies, les mmniniens, ragiiculiuie rt le commerce. Les carie* ont élé dressées par
MM. Frémi n et Donné , gravée* par A tins, Malo el Kénard ; le papier à la forme a été fourni par
M. Moîel #1 imprimé pur Ch.irdi>u , et c'est à \j réunion d« f **<. élétneiis que l'Allés Dusillion doit
la réputation dont il jouît dans toutes les administration». Le- tti^ngeiucn» indiqués par le cadastre.

'---•-•— ....!,<••.MI.i loi «h«taures . bureauxont été faits. fVs échelles de proportion*, des
Ides postes, relais , chefs-lieux , route*, canaux, •

. i.r^ 6 , ,

ttaultt'rs, iniliqiieiit les distances, bureaux
des posles, if lais, rhefs-lieiix , routes, raïuuk , iixine» et les éublissrmens iiidn«triel<.

Les sousciipleurs smil priés de faire retirer leut-A cartes le plus lût pnssible, autrement nn en
disposerait el ils ne pourraient alors |ï«ilic;per aux belle> épreuves qui §unt en vente présente-
ment. On souscrit au bureau de notre journal «u prix de 1 fr. So c. la carte et on reçoit ce que l'on
a demandé, il son domicile franco dans les H/ours de U souscription.

ON S'ABONNE A BASTIA

AL- Matuc m; iuvaxAL

HilU

A1 UHJce-Carretpondanceo ADSDSTK

H VIOTV el Comp.' Hace de la Baun*
S" 5, où Tan reçoit les annonces pour
ïlnttigire Franrai'

l>lll\

i i A coius.

l ' O C R I * N A N . . . . . . .

l ' o r a s i v u m s

V o i m r a o i i M O I S . . . . . . .

PlU'R LIS COXTINKXr

POUR L KTKAKGBB

Prix d'insertion , M c. la lift

16 fr.

»

Avançais,

HASTIA.

CiTIONS »VMC LH CUNTI»E3fT FftA»^*»*-

Noii!. avons annoncé, da»« notre dernier nun.é-
ro un cliatigenicnt qui, à dater du r avril,
« ru lieu dans l'heure des départit arrivées
des courrier* d'Ajaccio et d*; lUslia. Ce change-
ment, *i nous sommes bien informés, était pro-
voqué depuis |mig-tewp< et avait pour hul de
faire franrfair, de jour, U partie la phi» * ^ *
•t la plu* dangereuse d« ta route de

AJRceîtt, c'esl-a-tlire, la tlistitnce de Vivarîo à
Bttcognano, suri<»ul de puis Ki Face JU>(JH à ce
dernier village. ('*• cliangetneut :i encore pour
3V.ntiag«r i\e perm**tin* aux hibiuinl^ik* Bu «fi* de
répondre d* jnur nièni«^nx h*ttn»s qu'ils r»*«v- i
vrunt le matin «l'Ajaccî" , le cuirr.erdfVJiit 'par-
tir de eettr 'Ifnticr'' \illo à 9 tuuirc» dn malin
et •rriver a Bistîa l«- IIMI..mutin à la m^niclifire,
pour f i repartir K> -<ur a 6 heure* U «'^ vr;ti
d'ajouter que ci? changement a pmir inconvénient
•I« ietiiril«*r de a^ heures r.iirivée a Rjvtîa du
courrier de Fraurt?, ntai^ coqnî est plu> ftt'lienx,
cV^t qu'itn n «il point pr<»lité fie <'<-n<f ritconsian-
re pour accomplir ui<« gr^ndr atnr)it"»ii'>it djn*
ïft* i-MntniiiiiU'iitiotts entre le Citnlinf n t >fl lu t'tir-
s*r, »iité!M>r:tti<)Ti (|tii STiiit f«cît*> crpendant et rjui
nt* oofttfr.iit pj» un rentinic nti Iresor. ('.est sur
r>.ppnrtunile et l.i fac'lîii; île relie «inëliormiun
que ttous vrillions appeler raCtentioii (le no* lec-
teurs el celle de M. Conte , adniiniilrjleur des

portes.
O-tnslVtat actuel du service, BasU*) et Vjacfrio

n'ont . pnr le fait, qu'un seul départ de bateaux
à vapeur pour le conii>.eiu dmii elles puî<o.eut
profiler pour tépundre courtier par courrier,
ci* qui est important, à une:' lettre de Krairce
Le bateau qui arrive à Aj:tcrio te lundi et qui en
repari le jeudi, ^éloigne de U Corse sans que de
Dahlia nn puisse profiter du départ du jeudi ma-
tin d'Ajatvio, les rép'Mist *anx lettre*, tju'appurte
le ourrîer il' Ajarcio le tnercrnli mititi, r>t? p»»u •
v.mt partir cfue le «tiir à fi heure* et n'arrivant à
Ajaccif. que le jeudi soir, c'e»t-a^ire, <loun«*tifii-
res après le départ du uJienu pour Toulon. For-
cen t donc d'ajourner an iliinaitclie suivant, c'est-
à-dire., À cinq jour*, une réponse * une lettre qui
est en Corse le lundi maliu. Ce retarù si préjudi-
ciable ailli'iirs le devient vticnrf plus en Oir*e où
il n'existe d'autres moyens prompt* de coinmuni-

ralion"! avec le conliuent que rrlui de la r»trre«-
pondunce par It*̂  bateaux à vapeur. Le temps
aussi est une espère de capital qu'il importe. île
ne pas lai««»r oérilo, et m&lh< ureiisement ce
temp* f>\ prpcïenx dont on faÎL ailleurs un sî ha-
bile emploi % iinti!* >oinntes S'M.vfni coitdan.fi*'' à
e laisser dépérir, f,uiie tle cotuniunicatious fie-

q u entes ayre le continent, et* ce «ontee^ ponimn-
icatious, nous ne âa-.T!«'is !r»p le redire, cjui

peuvent «'H grande pai rie, contribuer piiis-iani-
ineut ? In prospi-rîté tic nfitre pays. Si danr il
était futile de le* tnultipWer; s'il était possible >\v
faire (jne de Ra«lia et d'Ajaccinon pflt profîitr
-érilabtenienl de* deux départ* q»î «int lieu par

semaine, combien m.tie îl« n« devr»it-ellf p.tsd«
reconnaissance à I ndininMtraiirin qui prenoi»!.

iliative d'un*1 pareille innovation, qui double-
mit ainsi nos moyens d«* rapports ave" !•: routi-

it. On sait vf (jtiVn aft'.tîre une leiue qui ar-
m e à propos petit i-xerciT it'influr-nce ; on corn*
prend ci que ta présence d'une personne qui M*-

î indisp^ntalile p<nr terminer un iirrangcntrni
|)**itt iipplanir d«* difficultés ; liiiiv t*n «irte qu'au
lieu d «n défiait p.ir semaine, on put en «v<<îr
taux , ce *f mît là l'Approcher «nycnre la Cu»-*e île
la France et d-mner au service «CSU*!. U**t%c I»
jmrtée itont îl e->i ^mrepiible.

Pour y arriyer, que fatu-il? Pren<lre. iï«s mesu-
res |iotir ijtie te-. Inleaux fie quîtlem |l;i«iîia el A-
j r i o qu après l'arrivée. dr*i réponds faitef ou à
fttre aux l^ttre^ du continent que uniii npporieul

^ dfiix cituriter*. tieta esi-ilbîf*n diflicil**.-1 non
certainement ; c'est, il uoti* semble, la c-ho.se la
plti4 simple du monde et nous «uniiue* étonné*
qu'on n y iiît piunt encore <oiigé. Aïn*i Te bateau
arrive a Ajact-in le lundi malin à y ou 10 heurts.
Le fourrier e«,t expédié, le lendemain mardi % 8
heures pour n.mia (d'après le nouveau service
qui a romiiMMicé le i") où il est rendu le mercre-
di matin. Ou mercredi malin au mercredi soir à
4 tirur?*, on Murait tout [> temps nécessaire pour

pondr* mi p<mr *c dérider » parlir soi-mt'u
cela était utflf et \A Irtlie ou la pt>r*oiiïir us

ouT.int à Ajaceio \c jeudi soir a 4 heures,
piurr.iifiit parlir 4l*Aj*rciu le m£tne jour à 6
heures du »oîr. Qitf faudmîtil pour cela? Avan-
cer le déport du cuurrif r de Hastîa de de»i% ou
trois heures, le m-Mirr i\r t5jt 4> °<i a 3 , et retar-
der le départ 4ht hnlrau d'Ajaccio de IO heures
du malin à T\ v.-.i 6 heures du »oir. Lit-ce tloiu- là
une Combinaison si difficile? l̂ t môiuccliosr pour-
rail ne faire pour le bateau fie IUtlta, qui Arrivant
iti le vemlmli, p.rinct tl'ernédier ).-sdepA<he»

pour Ajaecîu le* mèiin»Jjoitrfà 4 lieuri*< >lu <«iîr,
arrivée* le lendemain s l.i mt'ittr' h c tire, eili«
ivent âlre distril>ué.f><t le soir inémcft r.'ivvuir

leurs réponses que Iw cour îer pnrtatit d'Ajaii'tt»
IfndfiiKiiri inntiti à 8 IKIHTS, r.ippnitiTa't à

Basti.i le lundi à la même heure el le balciu «ci.
rail dèï-lors b lt»culié «Je quiitrr Masti.i vers le*
p ou jf> heure» iln mnlin. IS'ins te répéiou», cette

inbmatson nouvelle, qui *fr,ûi d un nvunt»***
Çiand pnurla Ccrsr. e*i très Utile à accomplir,
»a rcalisalio'i ne druinmlc rwi* un cemiu e «ta
4* de d̂ ptMi-àe qu'il ne son f.iit iiMjonrfriiui.
>iis ne pensons pu* '|n>- MM. Gérard (inits^nï

t couver la moindre objt-cti-u à faire à cei armiigt*-
luont *jui pe léserait et. riro !eur> inlercisou leur*
Iroils, tes bateaux, f!:rn« celte coruhinai>«t(i noii-
vrl\e 5éjournant a Tonton T à Ajaccio **t à fLt4ii.i4
•t peu (inJs U* iM n̂tt* tr<M|t* qu'il* le toïil mijoor-
d hui, et lé(fui|>age nyani par la uit'iue loui t«-
temps nécessaire poiirsiT-jii'M-i Pcnl fitre non*
r>ppi>H'ra-t-i>n I irrégnlatilé1 des fifpuils , oui Pin-
ptVIu'r.ut dtf prof'tiT di- l.i léfornn* i|ut» mm* in-
vOii.His; cette nbjeciinn ne Militait clii» ^é11eu t̂t
dans la bouche de» enticprcneui-H nttu*-U; elle
,crrtit tl avance réfutée par Ceqn'iN imiK ont écrit
a cet égard; niai* cetltt irrégularité exilât irllr ,
t«»u|t>iirse*til évitleut que, sur dotize tuoiide T»n-
uée. lavnniage que n<.M-, sîgnjilotx, il serait loi-
•\i\f d'en profîtt-r au nioiiit printaut huit nmis,

et ceci vaut bien la peine qu'on y MHIJ»C à deux
fois. Ati restef pour couper court à tonte-* diHicul-
te* , pour monirer <jn au in'.insnnti'i jv.ii's viit'lté
atlrntiv»?m«nt cette quesfHiti *t p«)oc rcjHiusM-r
ainsi les lins de uou-rervvoir qu'on pourrait »nu*
oppn?er .tous le point île vue de I or^anitatlon il
snl)stituer ,i celle qui fïi-'te, nou-. puMi<.ut u-i Ir
tableau suivant qui friM toucher du doigt att\
itius prév«spos, carnliifii t~c que nous solticit^n*
est simple et imé.

TABLEAU des jouis et heures tUs dèpnrts et
/irrhv'ct du courrier de France pour la (Ws*t de
la Corse pour la France, et dt* courrier t d*Aj&£*
cio et d# Baxtia.

1*1^; contrit r de France
Pari de, Toulon pour Aĵ ccio le dimanche m»*

lin a 9 heures
Arrive à Ajaecin \* lundi malin à 10 heures.
Partirait jHmr Bsfttîa le. mardi niatîn a 8 heures.
Arriverait à B.i*iia le mercredi matin à 8 heu-
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La réponse aux Urtrts apport, e*. par U courrier
éiv France,

Partirait Je Butta pour Àjaccio le mercredi

soir a 4 heur*» [ i )
Arriverait à Ajaccio le jeudi soirà 4 heures.
Punirait d'Ajaccio pour Toulon le jcuui soir à

f> heures, ( i )
a° Le courrier de Francs,

Part de Toulon pour Bas lia le jeudi à 9 heure»
du matin.

Arrive à Bcstiu le vendredi à ia h. du malin
Partirait pour Ajacciu le vendredi à 3 ou 4

heure» du soir.
Arriverait à Ajaccto le samedi à 4 o u 5 heures

du soir.
La réponse aux lettres apportées par te cvurrier

de France,
Pourrait pnriir d'Ajaccin pour Baslia le diman-

che malin j 8 heures.
Arriverait à 8a s lia le lundi matin à 8 heures.
Partirait de Bastia pour Toulon le lundi i 9 ou

10 heures du matin ( 3 ).
On lit dans le Toulonnais :
Une dépêche, arrivée à Toulon, prescrit au dé»

put du 6e léger de se rendre en Ourse. Il quittera
autre ville sous peu de jours.

Les cérémonies religieuses île U Semaine Sain-
te ont été célébrées avec la même pompe que les
a ni: et:» piécédeiite*. Nom avons remarqué seule-
ment une innovation <JU« nous se ri on* Inin de
désapprouver, si un avait pris des dispositions pin*
convenable* pour empêcher les inconvénients qui
en sont résultés. Le StaLat Matur^ de Pergolesi,
chanté avec accompagnement d'orchestre , de-
vait nécessairement attirer un concours considé-
rable dans .oratoire de la Conception ; mais, il faut
le dire , au Heu d'y trouver le recueillement que
Us fidèles allaient y chercher, un * cru générale-
ment assister à une espèce de représentation ihéà-
trnle, pat le maintien irréligieux dont quelques
xii'Uitat'ls esprits furti du siècle n'ont cessé de
donner I exemple, pendant toute la durée de lr
cérémonie.

Dans la nuit du 6 au y de ce moii, un orage
accompagné de grêle a éclaté sur te* commune»
<le lias lu , Furinni, Ville, Curdo, San-Mariiuo
et Ste-Mariti de Lola. Les grêlon* étaient d une
grosseur »i prodigieuse, que dans quelques en-
droit* le sol «n a été couvert pendant deux jours.
Les arbres h triait et la vigne déjà en bourgeons ,
tnut a été détruit.

COUR 0 ASSISES DE LA CORSE
Présidence de M. le conseiller G&vini

irrSession de 1 8 4 1 .

En rendant compte de celte session, nous ne
xaoiinerons pas «i les résultat* en ont été entière

( i j Ce ckaaceaKftt daoi l*he«re de 4epart l=t Jf pécfcet
lia BOT A)atti« «rail d latafll f»l«» important qa'il perwetirail d<
rép«adr«d' Aiaccto conrief par courrier, c* qw( ne jwul M faire p«ù-
q«e letletirei qd arrivent du* celle dernière «Ile nt *HM «an dent*
«N*tnk**«q«t le I «demain malin ai <fi'i\ ne reite pi m dr l»«ipt J
ripvnif* p*r la courrier qui pari le m»ua, et r«pcnd\»nl c>»t à ntê
lerrr le* conatmrUlMMque doil t'itiacher surtout I adaiftiitrat'oi
d** poste» L« dépirl de 4 heuin «aurait d'ailler* autan \mcw
m *al,carc-n trriver»ii tncmt au t#*»r,lt lendemain, d i x la foi et d<

( a ) Dao» et »°TH* '« balean relierait en mer $8 h»«r«4 coww
n}<M"d'itti. Il »é|Mr!ieriit a Al«cclo<et indi toir, m»r4i, mercredi
•I ievdi r*af«'a« »«r, «-'e«-a-<lirt 70 a 80 heure*, el à 'I'OHIK* le
*eaitftf Mfrt tesameJi et le Jlmaacbe patin, r'«t-a-dir* »rè* de
4J0 btWW. O» permit wftmmef ce tenpt en ne le fnojiM panir de
J ' M I M I*««•*:•«<pT»3«ni h w w d - tolr.ficdaMailnten -=--

t 3 ) Dam ce »oyag* I* biletu metl' ut ponr Faire lei dc«)
VWWM de ^8 » 5o htartt. Il (iioarnirail a BjUia It vendredi toir,
Matt.ll, diaMmche el t«odi malin, c'e»l-i-4ire de 60 & 78 ttearei, et
« Todtm le «ardi wir, «ercr-.di et radi Bâti*, e 'nl- i -4r* it 4«
• 5o h*»rn.

ment satisfaisant; c'*si un« question que t'opinmB j

fiub-lique et tes jutés etit-mémes ont déjà réio- '
ne. Sans doute l'institution du jury e*t loin d'à*

voir atteint co degré de perfection qu'on est en
droit d'en attendre par In suite; mais lorsqu'on
considère ce quVi.ot cet tu institution à sa nais-
sance en Corse 1 loin de désespérer <lo wm ave-
nir , nous de von», au contraire nous féliciter de»
progrès rapide» quelle t-»it chaque jour. Si q«el-
que* décision» 11'ont point reçu l'approbation gé
nérale, c'est que,comme toutes le.» institutions hu-
mai net, celle du jury n'est pas exempte de vices
nais ces vire* diip^r.tttront peu-à-pe» , car il»
ont le résultat tle-Ja volonté, plutôt que de I igno-
ance ; ils disparaîtront entièretneni , lorsque la
ivilisaliun aura étendu nos rapports sociaux, et
ou s aura rendu plus imlépemtans les unsdesitu-

,res. Les acquiuemens scandwlrut toni heureuse-
ment fort raresaujoutd'hui ; il y a plut, la peine
st presque utujoui» pr»p;irïiuup.êe 2 !a gratté
n à la ténuité du crime.

Ce n'est point, en effet, d'après le litre de l'ac
.nsaûun qu'on doit se convaincre de celle vé-
ité. Si des faits qualifiés de meurtre ou de tenta-
ive de meurtre n'ont été puni» que d'un simple

Emprisonnement, c'est que les cas d'e&ruse pré*
vu* par la loi, tel* que la provocniîoutvoire mèi«ir
le ca> de légitime défense, sont résulté* dea dé-
mu d'une manière évidente, et là où il n'exil-
ait point d'excuse , nous avons vu le jury, juste
pptéciaieur de la loi et des faits , répondre né-

gativement à cette question. Nous osons le dite,
parmi les cas de légitime défense qui se sont pré-
sentés dans le «ours tle cette »«s*ion , plusieurs
des accusés qui Invoquaient ce système île «Jcfen-
ie , eussent tans doute été acquittés devant 1111
jOry du continent- Les jurés cor»es au contraire,
considérant la moralité, les anlécétlensde l'accusé,
ta faute qu'on a, presque toujours à s'imputer de
n'avoir point su éviter ces occasions fâcheuse»
dans lesquelles ou se volt quelquefois obligé de
donner la rnnrl il son semblable pour conserver
sa propre existence ou celle dantrui, lev juré*
corses disons-nous, pesant toutes ces considéra*
lions, ont reculé-'cninme ils devraient l'Hijouis te
faire) devant le* conséquences de l'impunité, et
bien que légère/il* ont toujours prononcé contre
les auteurs une peine qni témoigne du moins de
Jcur intention, (-est ainsi que. Pasqualiui Philip*
pe-Marie de Castiiieto, a et'usé île meurtre pour
avoir donné la mort sur la route publique, dan»
U nuit, & unh"inmc qui ni tint égorger son com-
pagnon tle voyage , a été néanmoins condamné à
trois années «I emprisonnement, bien que Icblciié
lui-même ait déclaré avant de mourir que *a
mort seule av-iit sauvé son ennemi. Éueum
Forcioli de Ba*iia qui S était également vu tlan
U nécessité tle donner lu mort au moyen d m
couteau tle pn< he au nntiuné (ïtteiini, après
avoir eu lui-même les entrailles percées, » été
aussi condamné à une année d'emprisonnement.
(I serait trop long de justifier ain*i une à une les
décisions du juiy : qn'il nom Miflise dr* dire que
plusieurs tentaii\es de meurtre prêientaient plu
tût les car artère 1 d'un délit de blessure* simples
et les peines de* lors ont ilu nécessairement ètrt
proportionnée» à la légèreté dr la faute ; nui* ja-
mais ces fo't^, t|nelqtie e«rus«bles qu iti puissent
Aire, ne aont restés impunis lorsque les jurés on
cru en reconnaître lautenr.

Nom avons vu avec plaisir un grand nombre
He jurés de riitieiîeiir ne ilenianof r ri 11 obtenir
de dis pente qu'après la tintée ordinaire d'une
session, non pu* seulement par ta taisoti que le

.fardeau de» at»i*es tombe continuellement sur 1rs
nurés de Ha s tu , nuis surtout patreque les juré»
Jtle l'intérieur *»nt appelés en bien nlus grand
nombre et qn'iU sont en quelque sorte les JUJ

l.'INSl 1.AIHK

naturels de* n'cusc* q»û •pUArltonneut rar«nwni
\ noire ville, fit d*JliM«tirs» nous pouvons Ifldire
mn» rr^ttitlre He MOU* tr+*ntpei , rnirn* que tout
luire H* ciHniftisscnt le% |»ersi»nn*r» et les merur»
il u p y s il* sont en ]h»*iûon HH pouvoir apprécier
te-t caractères et le* circoostnnces qui r<tii»tiiuent
el entourent un crime, e( (jire Une ju»te parti
la tiainr et à ! anim.isité de la partie. offenWe :
au»»i Iiieu quo le* twmrtirt les plus éclwiré*. ils
sont iluués tle ce tavi ni neVeswre pour bien ap-
précier les liécUraumi* souvent mensongères des
témoin». On sait cfue p irtonl le j*'*y a à ve mettre
en garde contre i;i •ehemeiii'e de l'accusatitni et
le* artifiees de la tWteRse, rlont la mission est tnu-
jturs irauiéliiirer U position île (accusé et qoe
dans l'une Comme d-ius l'uutre, il y a a laisser et
i prendre, mai» nalle part plus qu eu tlorse , les,
•urés n'ont ta se tertir en garde contre les déclara-

ms des lémoîtis. Il est rare dans une affaire de
trouver un témoignage désintéressé; il faut le
dire, a la honte de noire pavs , mille part le tiiux
témoignage n'esi plus commun que parmi les ha-
bitant de nos campagne*. Combien de foi* ne
voit-on pas des ennemi», poussés par un vil *erti-
ment de vengeance, venir impunément non aeu-
leiuent aggraver, mais même inventer des faits

•nt In (««**elée*tM évidente qu'ils excitent l'in-
gn^iion île cent qui le* écoutent. Voici ce que

dit a ce sujet le judicieux observateur de» mœurs
delà Cois*1, M. DUnqoi, dans son rapport a l'ara-
démie sur létut moral \'t économique de U Corse.

Le faux témoignage est un moyen donion se sert

• pour égarer la mai'i tle ta justice , el pour **,•
> sassiner avec ion aide l'ennemi que foi* n* peut
• atteindre autrement J'ai élè rttray** plu^'ime

fois de U uaïvelé audacieuse avec laquelle c*r*
• tain* témoin* attestent conmif viaîfs, commit
• nb%ervéet p.ir eui-tnârues pl(i>ieur-> circonstan-

ces inventée» pour charger Mit accuse, on (Mitit
• le défendre. Il y a là tir qti<>i faire tri-mbl'-r Im

, • jurés le» plus consciencieux • Un f*it don! nous
|avons été témoin* dans le cours de cette session
a pu envoie mieux nous rttnvmntie dr la vérîlè
de. ces paroles, l'o enfant de la a i3an«, dont la
d«:i-l.tiialii)u éuil en contrjtliclion avec rrllr th:
quelques autre» léliioiui ennemis de l'accu-.é, iu-
tenojjé par M. le président sur les molif»<ie cette
CMilradiction, répumlii avec kang-froio1: - Cestr-

jintiiiis si>nl faux, cela e«i tmit "oturel, que fe-
riez-vous V4»usmêine1 M.le nrésitleut, si l'un vaut

'tuait voirci cousin germain ? -

F.t rependnnt si ce» faits ne peuvent être dé-
mentis par I accusé qui petit souvent s« trouver
victime d«*combinaison-* malheureuse* , récusa-
tion s'en empare et Iwttt ainsi ""«n éflifice que la
tléfrnse e*t obliger île tlémolir pierre pwr pierre ;
mais on comprend que souvent les moyens man-
quent a soit courage et à se» généreux efforts :
quel espoir lui reste-i-il alors, si ce n ei*t iravoifi*-

, vonfiauce dans les tumières de *e* juge» T dans la
jconnaivsanrc particulière qu'iU peuvent avoir de
Affaire sur laquelle ils sont appelés a prononcer.
Eh bien ! nous croyons que souvent les jurés
de ! intérieur pourrotti **tiU pwrvr-nir k déjouer
ces trame* perfide*, lâchement ourdies pour la
perle d un «nnemi qui peut être coupable , mai*
j , . ..„ . ( (

qui peut être auwii innocent.
I Aussi, demande* à l'acciihé que sa pmîtion M-
[ciale, railheuiruse, laisse entièrement à la merci
<lr *<"M»»gr«, pareeque jitT->onm> ne %e sent inté-
ressé pour lui, demuii(lcr,-lm le Muiilîmeni pénible
|ui I a'Cahle loi-%qit il «ait et qu il voit que ses ju-
ges sont des hommes étranger» en quelque sorte
1 b connaissance de» faits qui l'amènent devant
iine. cour daMi*es; il sent »on courage faillir,
Jutùque innocent, il ùouter* de ton salut parce-
1̂1'il se croit en présence d'hommes non seule-

ment étrangers aux mœurs de son pays à lui et a

setcnnrnm, mai* encure parecqu il le* croit tti
de principe» plus rigourotix , capable* de &*
fier à un zèle trop ardent pour U justicu leur*
senUntenâ ilhuiiianiié , ci peut-être le» wr
principes du droit et de la r-mon qui, dans
doute, vuus ordonnent du présumer toujours tle
l'innocence de l'accuse.

Si cette appréhension se trouve fondé**, n'tl est
«rai qu'un accusé i»« quelqiM-fois préjuger de
«on sort, et l'accusation clle-inéma du résultat
qu'elle obtiendra, setun que Ucuiu pétition du jury
s*ra faite de telle ou telle manière, c'est là ujn
vice qu'il faudrait voir disparaître, rar il rompt
l'unité et profane la «aïni«ie de la juutice. S t̂ts
doute la diversité des opinion* chez les honnîtes
est souvent la cou»équeiice néceisaire de la posi-
tion dans laquelle ils se iruuit*»»t, ou de I édu-
cation qu'ils ont reçue; niai* du moins ne doit-elle
bisser dans des matières aussi graves que des
nuances insensible* chez ceux (fui, par système
Ou par i«prirc ;:c sW'ar'**"! point <!<•* idées na-
turelle» que la saine raison leur suggère.

Stgnilrr crttc; diiparate piof.trule qui mulheu-
reu^eiiifiit n'est p,t* toujours imaginaire, c'est as-
sez indiquer à de* hoi»u«e<i iloneS dune vive in-
telligence, tes moyen* de la f.or« cesser. V*ni% les
boni ciu>yeti:« veulurtt \* répression <l«** ciiraes j
mais lotis, «lismm>le, ne la veulent peut-èire, pas
de la même manière. Les uni ne tiennent pas as-
sez compte de U moralité des résultats d'un arte;
les antres au contraire leur donnent trop de potd»
dans U balance de la juttite. Les uns se montrent
Irup senuble^ aux obsessions des fa millet puis-
santes et au sentiment ti'unejtifttecommisération;
d'autres au contraire ne tiennent pas as*ez com-
pte de ce dernier «en liment, quand il parle seul
eu faveur de l'accusé. Que les jurés ne tombent
dans aucun de ces deux extrôme*; qu'ils arrivent
Aiir leurs sièges imbus des mêmes principe*, dé
pouilté» de toute prévention, comme libres de
titute réduction ; présumant toujours avec la lui
de rinmteence de I accus*; ; prêt» à accueillir ses
parole» avec bienveillance^ plus disposés à s'as-
surer des faits de l'accusation qui doit prouver la
culpabilité rie l'accuse , que de» allégations Je ce
dernier, et les devisions du Juiy seront toujours
uniformes, sa justice scro toujours égale.

Nout IM devons patn>»n plu» terminer nns ob»
wrvationt »ur le Jury et sur les ré»u1tat<> *\v celle
session, «ans p*i 1er d'un genre de crime qui n est
déji que trop fréquent eu G-trse, et dont il serait
à délirer de voir une juslft et sévère répression ;
mut* Vnulo'H parler du crime d'utteu tal -tu t di oils
civiques. Déjà pliMieur» »ffaire*de re gdiire ont
été portées devant la cour U'ai*i«e»,et leJuty,dau»
cette sessionfiirunir dansles précédente«,n'a point
vu de crime dan» les faits imputé» à ceux qui é-
taient l'objet de cette accusation. San* doute, en
Cor»e plus que partout ailleurs, un muire peut
être victime- de la haine et de la méchanceté de
ses ennemis; ce n est donc potut le rtraultul p«rli-
eu lier ce chaque décision .que nous blâmons.
NOMS respectons el regardons comme vraies les
déminons du Jury; elle* sont »ans doute l'expres-
sion de leur conviction ; mai* ne.mmoin*, dans
l'intérêt du pays, comme dans celui de char on de
nous il nous importe, afin tle prévenir le anal, de
le signaler à l'opinion publique.

Voici te tableau des «tfdires qui ont été jugées
dans te cours tle cette session avec le résultai de
chacune d'elle.

TABLEAU

D#s affaire criminelles jugèts dans if* scstùm
de 184 * > - n u s *n pr*sidéttce de M. te

conseiller G A vin t. —"

1. Bt*g<;ini , maire de SH*ÎO, — Attentat aux
droit* civiques. — Avocat, Kig^relli ; Ministère
public, Stçaudy. — Acquitté.

a. Reg»li,Trauit»uiet GaUeitt Fràt>cnri»,îleLD£.
que*. -—Vol <tv xa*v% sncié» tiHiuiii% ilaiii IV^iiw
île Helgoil'fie — Av Caraffu , B*'iiigni i l Ct-*»-
t>i;inr;i, Mtii- pulr. Dilleiuann. — Gjlletti K -tti> île
H»v. foit-é* avec exposition ; Rrgjli ri Ttuuiout
5 un* ire trav. force4 «au» exposition.

3. Orsiui Fin ne-M* dr Ve>eitvaio. —-t'eiHUivc
rie meurtre.-—Av. Su/zimi; Min. pub. fiertom. —
15 mois d'emprisonnement et JOo le. de domma-
ges-intérêt».

4- PleirtiCrnce de Sorio. —Tentalivetie meur-
tre. — Av. Henigni; Min. pub. Sigaudy. —3 in>
nés nVemprisonueiireni. ' '

5. Giorgi Joseph-Marie de Zîcavo. — Tentative
de meurtr*. — Av. Giordarn j'W. pub. Sigaudy,
—- 5 années dr réclusion sans exposition.

6. Ferrari Dominique.—Tentaïiv* de meurtre.
— Av. Carbuceia ; Min. pub. Sigaudy. — 5 »
nées de réclusion , sans exposition.

", Jutes Paul n.iffnrlli, maire d'Omessa. —-
AîtCRîs! nui droits civique». —• Av. Caraffa;
Min. pub. Sigaudy. — Acquitté. —

8. Taddet Joseph-Marte, de Pnggin.— Meurtre.
— Av. Caraffj ; Min. pub. Bertora. — 5 aimée»
d'emprisonnement et 5 de surveillance.

9. Vijjiiiiucci Ciriacci, «leCnrgese.—Tentative
tle meiutie. — Av. Casablanca ex Bradi ; Min,
public Sigamly. - - 9 mois d'empnsonnetueui.

0o. Tarquini Antoine-Marie, de Calenzana. —•
Vol rie raÎMit et tt-nîaiive de meurtre. — Av. Ca-
sablanca ; Min. pub. Bertora. —déclaré coupa-
blr de simple vol. -— 9 mois d« prison.

11. Renurcî Jean-Baptiste, de Ciamanarce.—
Tentative de meurtre. — Av. Casablanca ; Min,
pub. Brrtora.— 4 années d'emprisonnement et
5 ans de surveillance.

la. Ristorucci François-Antoine, de Vezzanî.—
leurire. — Av. Giordauij Mi u. pub. DilWtuauii.

— Acquitté.
i3. Êttori Paul, dit Cor « n o , d.Olmeto.—Assas-

sinat et tentative d'assassinat. -7? Av. C««ibtanta;
Min. pub. Bertora. —Trav. forces à perpétuité

• 4- Gamlialti Ours -Vincent, d*- VeniUeri. —
Vol. — Av. Caraffa; Min. pub. Sigmidy. Décla-
ré coupable de vol simple, et la peine pronon-
cée p;ir la loi l'Unt une pvine> corr«-ctiiiiineHe,
I accusée a invoipié U prescriuuoii eu sa faveur.,
La Cour a fuit droit à se» court usions-

15. Patqu-ilini Philippe-Marie, deCastinrto —
iicurfr. — Av. (^irufltt, («ijinarchi ; Min. p ib .

Dillemann — 3 années d'eniprisonurnieui.
16. Grec*» Joseph, de Belgodere. —Tentative

de meurtre. — Av. C.irbuevia ; Win. pub. Bt*r-
lora. —Déclaré coupable de «impie* blessures.—
3 lltoi* de prîiuin.

ty. KlientiM F'orciolî, de B**tia. — Meurtre.-^
Av. Catabi«nra ; Min. pub. Dillemaun, —Une

néedVtrtpriAotiiietnent.
18. Giu«epp«lli Jérdme et Sandamiano Tous-

ssiiit de Péri. — Assassinat.— Av. Caraff-i, C^r-
buccia et Gavim (ihmj); Mm. pubt. Sigamly —
30 ansde trav- *"-»rcei avec expocitit>t< sur la place

tililique d'Ajarcio.
19. Agosiini Jvnn Baptiste, de à1 Ju|i«n. — As-

sassinat.— Av. Caraffa, Min. pub. Dilleman —
Acquitté.

ao. Sert ha ni Paul-André, de Rapalr.— Teu-
tive d assassinat et meurtre, — A ». lier.igni et Ca-

liiltM:.-! ; Min. pub. fVitora.— DécUié coupable
de meurtre seulemciit. — fi an* tl'eniprisonur-
ment ri io de sutveillanre.

ai. Giudici Antoine, de ta Porta. — Tentative
de meurtre. — Av. (jraffit el Aj-*coîo; Mîn. pub.
Sigaudv. — Uni> «nnér d ernpriioiinetnetit

aa. Jean-Josrph Ceccoli etl>i»tnplw Peretti(prO-
n e \ île St I^urent. — Tous t«s iteux couiptices

ra»>a>»;nat lomtui» le 30 »epteoj>rc iH3a sur
la personne de Basile Venluriui, par Jules Frun-

'̂Ĥ  Ncgroni, dit P*pf»>, n*uv«u de l'abbé Peret-
li, et coitilamaé à au au* d« trar. fme**. — Av,
On jllii^ Suaztsni, CakîibiBiica eti^ibal»L*iicii jeune;
Min. pub Sigaudy. — Acquitté*.

a3 Puiui Otminn|ue, île Turrano. — Meur-
tre. Av. Carbut-t'iaet Suzxoni ; Min. pub. Stgau-
tii. — 5 amies d'euiprisoimenwfni et 5 de «urveil*
Unie.

>4- Uiasini, il<! Zili». — Vu). — Av. Ga\hii Gio-
*im«*j Min, pub. Uilleinann. — Acquitté.
—- a5. (^alemlini , île Cart'beit». — Vint. — Av.
Suxznni; le Min. puh. Uiltvttuinnarenoncéà Tac-
cusaiion,

a6 Perelti Augustin, tle Sir-M;irie. — Meur-
tre. — Av. Costa; Mi», puh. Oillemann. — 10
nmis de prison.

— Ou nous a cité il«-« CJ» remarqu-iMe» de
guéri-ÎOns exlraortliuaire» obtenues p,n I eutpUii
du Sirop Pectoral et <*e I* t*âtà Ptclornkde Mou-
df-feau au Lichen dIslande , préparés pjr Si.
Paul G<ige pharmacien di- l'itns , liant le liai te-
ntent des muludte« de poitrines , ilr* rhumes . des
toiuc, des catarrhes, des cotjtu/ftc/ifist etc.; Non*
somme-* certain» qur ces pr«*p.Hii!M»n» ne r<niii»-u-
nent^^s (COpium. Le Sutoi1 L'EcroftiL el la J'*TE
PfrCroRALS (le MoU-DE-VEkU .111 I.ICMK» D Ul.iNOK
préparés par M. Paul G»gu pliariiiitcieii ;i l>dri>,
rue de Grenelle 5t•Germain , ( 3 , se vemlvni
chez MM. Kabiaui fierez, à U**ÛA ; Vig^t*ni ,

gociant à Poru^Vecclim ; SAnguineui. a l'île-
Rousse ; Pomonti Pi'o«pi-r, pharmacien a Htstiii.
Toitle» tes bouteilles oV Sirop de. Mou-oV-Veau

qui ne seront pas bouchées avec- de I éiain por
tant incrustée la signature d.« M. PoulGaffe, doi-
vent ùtre rejetées comme contrefaite».

J\fouvelles Diverses.
La chambre des ilépute**, après avoir employé

lix séance^ i discuter le projet dr1 loi MIT U pro-
priété des ouvrages tte littérature, île science
et d art, en a rejeté l'eiiAt-inhle d-ms hi séance tlu
a avril, à la majorité de i">4 contre 108.

— i)*ii» sa séance du %" avril, la eli imbre de«
pmrs, après avoir rejeté raiiieudeiiteut de la
<-omiuie>sinn f a volé II* projet du gouvernement à
U tnajotiié de 147 contre. 85.

— Ln mère de D;triuè-. a été itrrêii't* avant hier
1̂ mars, en exécution d'un mandat <!**• I* cour

let pairs. Condtiile f.ar les agents qui avaient
prm-edé a son arre^Utioii, a b prison île la (iott-

•rgt-rie , elle y a été écrouëe au secret.
Hier malin, M. le gr.iml-eh-uii.'«-lier et plu-

sieurs nipiubre» de lu to.numsmn d'iiistruoiMin
le la noble cour se sont rendu,s. pré> iie **\U'

femme , a I influence de. laquelle quelques, jour-
naux avaient attribué , à l'époque de la *.ntj)j!*ln
tentative de ton fils, les révélation* qu'il paraît
avoir faites. t (razetfc dus Tribunaux).

— On assure que U cour de» pair» *** consti-
tuer* lundi prochain en chaishrv d'accnsaiion
pour entendre le rapport de M. G*rod (di- l'Ain),
»ur l'alT îre Oarmès. [CnnsiitutionneL)

— Les nouvelles de l'Algérie VIMÏI jusqu'au a8
mars. Le général Bugeuud a déclare en «!;•! dfl
guerre tous les point* de l'Algérie occupes par
nos troupes,

— M. le duc d'Auniat*! a débarqué 1« 18 , au
mouient où le général gouverneur rentrait de»a
tournée.

— M. le gouverneur général de l'Algérie virnt
de former à I oue«t <lf U proiïnce de l'onstantine
une nouvelle subdivitiou iloul le tlwMîeu <->!



• Journal paraît loua le* Samedi».

ÎMitti. Le commandement en a é't* confi* à M. le
tuaréchal-ile-ramp Gueswtiler.

—- Le due d'Orléans est parti vendredi noir
poui Saint-Omtr, accompagné du général Marbot
«•t du ducd'Fkhingen.

— On lit dans U Siuide Marseille :
• Les recherches active* de la police, relative-

ment nu complot du ^4 niars, amènent mus le»
jours ii« nouvelles découvertes. Des proclama-
tion «.imprimées, appelant les citoyen» aux nnnes,
Ont été Aai&tes ; on s'est de nouveau empnré, dans
diverses visites domiciliaires, d'armes et dr mu-
nitions de guerre. Des ouvriers du canot, q:ii *V-
uient mis en marche pour Marseille, oui été ar-
rûtesj d'autres sont en Alite et sous le coup de
tnandats d'amener.

• Le même jour où les machin.-itinns devaient
éclater à Marseille, des proclamations semblable*
à relies qui ont été saisies ici étaient affichées au
village de Courleson , dans le département de
Vaucln&e. •

— On écrit de Tulle a6 mars ;
• Madame Laffarge esl citée pour le 29 avril

devant le Iribunat de police correctionnelle de
Tulle, pour voir reprendre du nouveau l'affaire
des diamant*, et voir fixer le jour où les témoins
seront entendus. •

Chez les Frères FABIAM :
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icu'nni.tTcnE
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llhutraU iwn appositi intagli, disegnati dal vrro
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Prezzn 2 fr.
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Préparé» par M. PAOI, GAGE, pharmacien, rue
deGrenrlIejSt-Gennain, i 3 , à Paris, contre les
UHCMES , JTotix, CUTARBHBS, COQUELUCHE» et
surtout contre la PHTSYSII POLMONAIRE , se ven-
dent chez MM. Fahiani frères a Baslia \ Viggiani
négociant à Porio-Vetchi" ; Sangitinetti à i'îie-
llou&se; Pomunli Prosper pharmacien à Uastia.

PATE Pectorale et SIROP Pectoral

Contre les Rhumes y Catarrhes, turouemens^
coqueluches et les irritiitionsde poitrine.

RACAHOUT DES ARABKS
Atfmen»des convalescens, t\e% Dames eldes

\Enjnns.
J Chez M. GIRXT.T pharmacien i Bastia.
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A LA LIBRAIRIE D ABEL LEDOUX, SUE dUÊNÊGAlJD, H- 9 , A PARIS,
El CHEZ TOUS LHS UDR4IBB» DES

HISTOIRE
DE LA MARINE FRANÇAISE,
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AVEC l'\ ATLAS
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PBVSIOI.OGIIT DU Fi.nuton, par Ch. Philipon. — PHTMALORIE on S/u/riMiuvcirE, par

V'arin. — PHTSUILOGIB DU THÉÂTRE, par Counillac. — PHTSTOLOCIK DE LA GRISETTE , et

beaucoup d'autres pelils volumes tlu même prnre et (tu mftmf* prix.

MAISON DE COMMISSION
GlttOUD-DK-G\ND KT Cil,

• UE I.APFITTK, P8K' TiiBTOSI, A PARtS.

Koiult:r anus Ir [>;itronng<* du journal des motif»
LA SYLPHIDE.

ur tnus, rjUe la pf«ivîtic«* ft IVtrnng-r cher-
ill l i t ju*i|ii"iei »t*nil>lui tlrvnir

1 jmur tnus, rjUe a p g
erveilles fjuf lui sent ju*i|ii"iei »t*nil>l.ui
bl i h d'ètrn 1 inlerm

Aujourd'hui (fiie le luxe est détenu mit* nwes
client, par tous les moyens, à disputer à Paris le* merveilles qitf lui setn jusqu ICI »t-»in..M< ,,^-,,,.,
posséder, c'est une création utile que celle d'un établissement qui se charge d'être I inlermédîitiie
entre les acheteurs et le% tuunh.imh.

La niaisun de û>mii>U-»ioii GiROCDM-GASoet L* ie présente mm tu** rînierprêir de toutes le* vo
U>n tes, tle tous les dt*Mn ft <le toutes les exigences: elle s'adresse à toutes les' tu tunes et à toute*
les conditions, elle «xernie les cnmmift»ioiis de la plu* minime valeur oveC autant d'empressement
et de soi» que tea plus importantes, *

Cette maison *e charge d'acheter à P;iris, «MI de faire confectionner st «l'expédier, à ses i-Uque* et
périls, et saus exiger inrunf avance de fonds, en province Pt à t'étratigfi- : vorbeilles de niûrtage t

ie,objets dartSy duti/tte, d agrément, de modes, ameublmtens, omet tiens itt^fisct tibrn
MM. GIROCD-DB-GAND et (i* uifreni aux cornu un matait r* des avantage- qu. ÏU ne

eux-mentes aupiès des marrhunds en détail ; iU se MIDI att iré le nmcniirs de» pi
dt! la capitale ; :<chei{uit tout MU comptant, de première mat'ny et «nr commandes *t>u1«ni<

c—'- -1 —*;.»« a*. n* >nrit nn% nhlif7t*s d« réfarlir sur les m a rcha r
'*iy>int

'ilde la capitale; :<clieiaut u p , p s et *nr e<>nnn<tnde> %tute4inn, y
en outre» aucuns fumh «le nmgnsm*, ils ne sont pa% tihligés «ï« répartir sur les marchanitt^e-t qu'ils
vendant, les pr-iteséprouvrrs sur celtes qu'ils nv vendent pus, ce qui tes mets à même d'effVcluer
tous le» envms .m prix tle f.ihrujut1.

Ou pi!uta;ufr^S(>r au»si au bureau de notre journal.

Le Cr'rnnt N. TARTAROLL

BASl'IA. — IMPRIMERIE

Chez h» Krèrt» FA

COURS COMPLET I) V(iHI(>l L T I R E ,
O u N O i ; \ E A U I1ICTIO.\?<\IRE «l'Agriculture rt de Mnlfcine «tV-rinairr , rédipe

pur 1(̂  agricnlletir» «'l IPR liommi's \«in plu* distingués de la FiMnrr. de l'AnpIetrTra et de
l M M i b l L d K l l i r o r

ricnlletir» «'l IPR liommi's \«in plu* distingués de la FiMnrr. de l A n p I T
ne : tels que MM. Mnrnpçtios, Mirbel , Loudoi i , .Kllirorck, Bonnafoiis, Payen,

Darthélniny, Vivieti etc. etc. , 36 volumes in 8° . «ur carré, y compris le tnblenu de |':-pri-
cullure cl ie i tous les peuples et 131 planches en taille «Inwre. ( Cet ouvrage bien complet
contient trois fois plus de matière, que les Mounns rnstiqiirs ) Prix : 62 fr.

ON s ABONNE A BAS II A

AU »l RIU1- VII I1IUIIW.

tMUl

À l'Office-Corroapondunni rt'AosiUTB
BB Viem MComp.* h«ce<le!» Bonne
Hu 5 , où Ton reçoit les annonces rinur
Tlnndnre FronroM.

IIIITIKMK \ . \>EE, \ IU.

l'UlX U ABONNtNEM

roun t»

l'OOIl IN AS U ft.
Hoi'l SU IlUh S
POUR TROIS MOIS 4
l'OC» LS CONTINENT SU
l'nia l'iTniMii:» Si

Prix d'iiworuoa, iO c. I» Ufioe.

Clnsitlttive Avançais»

IÏASTIA.
Ou lit dans un journal de U Capitale :
• Le comité départemental, pour la réforme

électorale, qui vient de ?e for nier à Ajacitm, se
compote de» peraunpes suivmtes : MM, Ëiientie
Conii, électeur, avocat; Poggi, avocat; Lttsm-
chî , capitaine eu retraite; Pierre Couti, électeur;
Alexandre (JOSIH , avocat ; Petreto , avocat con-
seiller municipal'; Gmtsetii, pharniiH'ten et Bo-
cogr.ani, conseiller mttniciffnl.

• L'un de* membres de ce roinite écrit an
National que de* comités secondaire* sont orga-
nises dan» chaque canton^ 1*»* uéttiion» réforoii^'
les ont pénétré <Un« beaucoup de ••«m mu ne*
Laituée durmért*, la Corse »Tuit fourni H la o n
ic Je U réfoinie mt contingent de i ,t ia signatu
re* ; ce nombre sera quadruplé en 184*. •

Ces renseignemens sur les efforts redoublés
des Aristide» et dc.« Gatoa» du chet-liru, nous
arrivent fort a pn>pns. Non* l'uvons dit dans no-
tre N° du 23 février i84"> et nnus le répétons
enc»re , désormais nous serons condamnés à cou
sultet Us juurnnux de Paris pour savoir ce qui
$6 passe au chef — lien de notre département.
Muiutenant nous demanderons comment il se
fait que l'honorable citoyen désigné p*r le Jour-
nal du y eu pie ^ comme piésident du soi-ditant
oomiié départemental, »ti sollicité et obtenu , il
y a quelques mois à peine, une tle ces faveurs que
bas gouvernement n'iiccoidt-nt d'ordinaire qu'a-
près bonne et exacte fnformiitiufi , sur le comité
de ceux qui les sollicitent ? Car b raison et l'ex-
périence enseignent, qu'il eit pour te moins
imprudent de fournir des armes a ses ennemis
tout simplement pour le plaisir devoir à les com-
battre après. AînM , auj-'urdliui connue il y a
un an , les révélaùous des feuilles radicales de la
Capitale nous apprennent que le gouvernement
de-juillet e*t i*n* contredit, de tous le» gouver-
nemer.s, le pljs mal serti s'il n'est pas volontai-
rement trompé. C'est du moins ce que nous som-
me» porté» à croire, A en juger par ce qui se pas-
se Mus BOS yeux. Eo effet, depuin quelque

temps surtout, les grâces, toutes les faveurs di
pouvoir tombent comme par enchantement sm
les partis qui ont frit de leur mieux pour le ren
verser; tandis qu'on Toit frapper d'une sor>
d'osiracistne les ciloyeus dont le courageux dé
vouement n'a ni fribli ni reculé devant nueut
péril, pour » niienir le gouvern^mt*ot dans toutes
les crises qui sont venues aucefcssiveinent mena
cer son exutftirti depuis dix adbees.

Nous reiiidrquotiv itttsst queanrnii le* iruMhbr**;
du comité réformiste (i'Ajaccîo^ il s'y trouve deux
Conseillers mitnicipattz', véritable représent.iii
d'une ville qui croît*d'utfcTHé" pouvoïKWblenïr le*
bénéfices éventuels qui peuvent résulter d'itiit-
oppoàiliiMi radicale, et qui pli* te ml de l'autre, de
voir absorber à elle seule toutes les faveurs du
gouvernement , et revendiquer en outra à l
d'un ue*ail quel dioit antérieur, l& possession dt*
toutes les A<luimi!>l(ution<(| civiles, iui!il;iirch, ju-
diciaire*, ecclésiastiques, voire m^aie la Cour ro-
yale de Bas lia.

En vérité , »i celle lonspiralion perinancni
contre les interdis d une ville, justemml placé
à la léte d« la civilisation de la Cor.set porte M.I
turellemet'i tous U*s liomme^ »en*ét et impitr*
liaux a déplorer lu «eriige tle IK>I compatrio
du chef-lieu , il n'en est pas moins v/ai qu elle
fournît aussi lu preuve irréfragable de U fuibi
*e d'un pouvoir qui ne sait plus distinguer s**»
amis d'arec se» ennemis, et dont l'entier énerve-
raient «'accomplit au milieu de la plus déplorable
Confusion.

Quoiqu il en soit, la ville de Rastia attend avec
la confiance que doii lui inspirer l'équité de sa
ciu»e et les intéréls permanent» de l'île, que les
menées, jusqu'ici occultes de &££ adversité»,
«oieiil portées au grand jour. Alors , nous n'en
diiuions pu* , elle ne fjilliia pas à ses devoirs et
die trouvera a^rz d'éufrcîe dans ton sein pour
repousser luule Alt<*inU' qu'on voudrait porter à

droits, et s«? défendre contre la deuxième s|»n-
lialion dont on a l'air de la titetiacer encore. En

attendant, nousavonscru d'en instruire nos cou*

Lés deux orateur» qui ont prêché celte année
1» station du carême duns les deux paroisses de
notre villa , ont su uiiiier autour de leur ebaire
un auditoire nombreux qui le» a récompensés
ainsi, eu partie, du zèle qu'ils apportaient à faire
entendre la parole sacrée. M. l'abbé Gigli , quia
prêché dans la paroisse df Si-Jean, acnpiivé cons-
lammeni l'attention des fidèles par la l iu id icde
son langage et par le choix tU-.s stijtts qu'il ,i tnitè^t.

H. le cUaBoifie Guo*e<», curé U« ^ U - A U I K » , f
a prêché lui-même, ainsi qu ii le (ait depuis que
la diieclimi des âmes du cette p*misse lui a été
cou fiée. Cet honorable ecilési.nti^nc, qui chaque
.innée, dévoile de nouveaux tréw>r» dVruditUin et
dVItHjupnce, a terminé In carême par le lerman
de In bénédiction. Nous nous fesoiis un devoir de
tianscrire textuellement la partie d« ce discours
dans laquelle il appelle \*s bénédictions du Ci«
sur U France et sur l'auguste famille qui en diri
ge l«s destinées.

Voici ce passage :
• Benedite la lerra d**i pr"di, ta palria degli ertnt

\s «ede deMi> «cienze, la promotrice d'Ilrf «rti, la
figlia prtmogenita délia vo*tra (^hiesa, bruedtte ta
Francia, cita vni dfgnastem-ii sentprrdi uno #p«*
cial patroetnio, e che subUntato avt*te at rango di
dominatrice daile genii, di reina del moudo. Oi- >
fendete la sua liberù <liigli aitarchi del detpori- \tl_-*."-
«1110 «KIIUSU, lu iua umiàdagb setsmi tieHe contra- \ >
rie ftdiuai, la sua tranqujtlità dal furor «f» «n» ^
g u erra sterminatrice, e tutio initieme lasua digni-
té dall obbrouriodi uni pHcr che l'avriKiA^é»-
gr*di al oispetto sui>, •* délie straniere uazioni •
ma sopra tutio la sue religion dtfendete dalèo zelo
sujierbo dei fais» Apo^ioli, dftl murulu rotilagio
délie perverse dottrîne , dal rovinoso tort en te
delJa cnrruzione, AvÏÏ» tnivcreJenM, dellaempie-
i3.— IWnrdiiecunleiil herilladino, i lqualeseha
viksulo abbaslaoza »lt.; gioiia, n«m h« T>*MM*aa-
cura «bbanlanza »U auu>re d>Ua imziun furtuoaU
cho vive lieta e sicura S'Htn l'ombra henefica del
popolaresiiotrnnrt, e quivi tro»a un dolce pasco-
lo alletperanza di un più b*IU> aucun e un p»ù
riiiente avTemtre. Sostf.'ii«ulo tutk> il c-aricoH«Ua

»
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te&uacoroua, e pmleggeleto, comalaavet*
itto Un qui, coutiu le insidîe dwi falii aroiei e

contro il ferro dei vili sicat j , e uVgli abbouiinevo-
lî parricidi. Reggotegli la real destra e datele lor-
xa oude frenare e coiuprimere lu féroce anarchia,
cb« è la piu giuraU nemica dellaltare, corne del
trono, det buon costume, dell'ordm pubblico ,
délia beuiutesa nation ni liberté. Erededi princi-
pi religiosisstmi t che già sedettero sopra un tue-
desiuio solio, fjie ( cbedopo averne eniulatu in
terra 1? virtù ed i raertli, arrivi a dividerne in
cielo t'immortalità e la gloria. —Ben édite quel la
bel!'anima lutta canuW, lutta innocenza, tntta
virlù, in cui il trono nteuteha tolio ne délia rara
modes t ta , onde a se attrae tutti gli sguardî, né
délia profonda umillà , onde rapisce a se tutti i
cuori, né del corredo ricchissimo di ensliana pic
ta, che prumuove si bene tn altrui col inostrarla
AÏ vera in se stessa. Voi il vedete, o Signore, et
•ne delta emîtienza del grado, a cui l'avete inual-
M ta, et la si serve percontemplar meglit», e soc-
correr la pubblica inopïa, corne mai non si ri-
curda di esser grande che pergraodeggiarin tral
tî di sovrana beneftceozt, conte si reci a maggîor
vanto 1 esser maître e prottîgjji trïce di poveri, che
fîg'ia esposa dï Cesari. Deh saïga mi sinoal vostru
trono, quasi odoroso iucenso, le umili ft-rvnrose

ecclésiastique du ut il en «lait à cette #po(|»« I

sue preghîere, e ne discenda una c
liânedizinni a pro suo, e di lutta la

pia di celesti
f i l i

— On lit dans le Sjmaptorc du 8 avril :
Le» députés Je» lïouchtfs-du'Khuue, du Var

des Hautes et Ifct;>»e»-Alpea et de la Corse, M. de
la. Coste, préfet *ttjs Bouches-du-fUi&ne, M Jour-
dan, préfet de la Corse, el le géutfral Tiburr*
Scba*tiam soûl allés en corps , dimanche a8
mars, chez le ministre du commerce pour réela
mer rétablissement à Aïx d'une des deux école
îles arts et métier* qui seront créée» dan» le Midi
Les taiions données â M- Cunin Gridaine, à l'ap-
pui de la préférence à accorder à Vtx, parurtrn
iajre impression sur son esprit, et le fait ésl qu t
n'a rien trouvé ile'sërîeux à opposer; mats il ses
retranché sur uue délibération du conseil de*
ministre* qui a prononcé en f.iveur de Toulouse
et de Nismes. Le projet il«; loi est prêt, la mala-
die ùe M. Teste a seule empêché de le pr '
jusqu'ici et toutes les considération» qui i
pour uum échoueront devant l'iutérâi
candidature du minisne des ira vaux publics.

— La commission chargée rte l'examen du pro
jet de loi relatif am paquebots de ta Méditerra
née, ;i nommé M.Garnirr-Pagè* rapporteur. EH

tlî cui ella e ta più rara delizia, e it piu bellu or
namento. — Renedite l'otiimu Principe desiinato
a re$;gt;re un giorno il paterno seelïro e n portar
tatttt H peso délia real digniti. Non gli fate, <>
Sigtiorr, ig no rare che grandi àono gli i>bblight ai
grandi lit ili .n.nessî, che inen brillante è la luce
délie roroue di quel che sieno l'orniiditbili i doven
dei coronalt, che una lutntnosa grandezza esige
uua luminosa vtriù. Samigliantis^inid a un DJvi-
de, che tu il modello dei putcnt»ii, rendeteli» pio
e teligio-io in preslarea voi i debiti omaggî, giu
sto nel manlener 1 ugtiagtianz3 fra tuiti, ni.igrtani-
ran nc\ pprdonate leingiurief-itiease siesso, in»-
surabile nel vendicare gli oltr.iggi fjiti alla Chie-
u , intrepido quando lo esigp IHnor délia pairi;i ,
piotettor srmpre generoso délie scienzt*, « délie
urli, custode sempre l'tdelr dei nazîonali diritti t
trionfatnre di lutti gli iiinani rispt*ui ove si trattî
<li ioMener le ragioni del santiurîci, di accreserre
losplendore del culto, di .iggîungere nuavo fu-
stroaîla chiesa, niiuva mae»tàt nunvu decoro. Non
sia mai, ogran Oio , che l'angelo lutelar dellj
Francîa si dividadalfianco delTtlIuitlre fUutbiuo,
chn è degli augusti «uni genitnr la detizia , e un
noTellfï garante délia stabili:à délia dinastia ré-
gnante. Fate che. an dai suni teneri annî appren-
d h v i un Re il qualesovrasta a tutti i Re délia

di i di i i d i

fumiglia, |a décidé, à l'unatiiitiité , que tes trois paquebots

q
terra, che dispone a laiento dei principal!, e dei
• egni, cbe con un loffio înnalza i tronî, o gli »b-
batte, dinanzi at ciû divin tribunale le azioni dei
grandi non men che dei piccoli subir deggion
Mrveru e rigidissîmo sindacato. Fate rh* dppien-
da per tempo, che la vers glorîa consiste non ad
avère il velto wtolpito nei marmi, ma ad averlo
meiao net cuore dei popitli, non a coniandare gli
esercili, ma a dominare le votontà, non ad occu-
parl«iforaie pagine délie storîe dei tempi, ni« a
vivere eternamente ïo se no a xni, da cui soin puô
acjiurire 1J vera e perfetta félicita. •

Nniisapplaudissonsaiix sentimens et sur vœul
exprimés d'une manière si solennelle par un rc-
clé^iastique que notre ville s'npplaudil lie coiup-
lerau nombre d«4*senfuD^ et qui est une de* la-
inières du clergé cône S. A. R. Monseigneur le
duc d'Orléans, lors de son pj*s.ige dans la \ilte de
Corte, reçut avec une bienveHlaiiC« marquée les
félicitations qui lui furent adreisée» par ce même

pour le service lie Marseille eu Cor»*» auront t»
torce de iao chevaux, au tien de 8o.

Par nrtlnnnance royale du 3o janvier dernier,
M. Glordani, conseiller en la Cour Royale de li**-
lia , a été nommé, pour pt**sider les assises du 2*
trimestre «lu département de la Corute. M. An-
tlreau-Moral, conseiller et M. Morati, conseiller
auditeur doivent l'assister en qualité d'assesseur».
Les assises s'ouvriront à Bas tu le 17 mai prochain.

Par ordonnance, en d.ite du 30, du mois
dernier, Sa Majesté vient d'agréer tes itottiinations
suivantes faites par Mgr. l'évêque d'Ajaccio.

De M, l'abbé Mancini à la cure de Slr-iM.irie e
Sirhé;

U« M. l'abbé 0<sini â la euro de Morosaglui.

ployait surtout ses efforts et usait de sa fortune
pour tout ce qui pouvait contribuer à l'avantage
général et aux progrès du pays. Il fusait exécuter
a Luri des travaux entreprit» npecialeitieut dans
ce but et en tuème temps pour procurer de l'ou*
vrage aux «en» malheureux de la cuuiwune, qnL,
en te perdant ( ont réellement perdu un père.
Lu courrier qui e»t uirivé immédiatement après
u mort, a porté la nouvcMp qu'il allait être nom-
mé membre de la légion <| honneur t eu récom-
pense de ces nobles actes de civisme. Héla» ! eu
n'était plus qu'une ronronne déposée sur un cet»
ceuil ! Tona les habita 11$ de *><i commune, en
pleurs, tout le canton el uue fauj* considérable
de personnes accourues des divers points du

1;-Corse, otii accompagné ses restes mortels t
tour dernière demeure. Lesfunéraitle* de cet ex-
ellmt citoyen oni été mi immense deuil pu-

blic! Il lame se* nombreux aiuîs, sa famille,
iFtmvr, ««s e!:f-t::ti cl le* j»UVre£, ÎMWU.>O!Ï>-

btes de su perte.'!.'

Chambre de Députés.
Séances des 5, O, y, 8 et y avril.

.ordre du jmir appelle te* développements de
* proposition de MM. P«»ès |ile lAriège et Mau-

nu.
M. Mantnnn, ministre de» finances, présente
1 projet «le loi qui soumet à l'impôt do timbre
LIS les billets a ordre et autres obligations de

Imite uatuie.
M. famiral Duperré présente un projet de lui

lyanl pour objet de rattacher au binljei île l'état
•t de snuinettri- ,-iui règles de la ciMii|t(ubililé du
royaume les recettes et dépenses île la Marti
la Guadeloupe et la Guyane t

que,

i-ie en considé-

NECROLOGIE.

Le Ier de ce mois, est décidé dans U commune
de Lurtf M. Jr.it-pH Eslela, juge de paix du ci n ton
de ce nom, ancien membre du conseil général
He notre département. Il est mort d'un violent
poïttt de coté qui t'a emporté en quatre jour»
malgré tons les secours de lf«rt. — La conimum
•te Luri en particulier, te canton et tout le pay-
ant fait eu lui une bien sensible perte. M. E*ieli
(• tait un de ces hommes rares, qui consacrent
leurs pensées et leurs aclf s au bien public. Reve-

d'Amérique, où il était passé fort jeune et
il su, par ton intelligence «t son travail, cou-

[uérir une fortune dignement obtenue, il remplit,
(i'.)bord, Ie« foi.Wi<ms île maire à Luri, et, ei» peu
d années , il réunit à y ci éer le» plus belles rou-
te* vicinales qu ihr««daHS tout le département,
et qui sont, pour cette commune, une suurcr
de prospérité. Après iîJ3o il fut nommé juge de
P îx du canton. C'est la qu'il dépîoy.i tout ce
qu'il y avait en lui d'amour du bon et du juste Non s
pouvons procUmer hjutenieiil que nul n'a été,
plus que lui, un arhit c bienfaisant et cttitrilia-
Irur. Elu ineu.bre du conseil municipal de M
C'Oiimune et membre du conseil général du dé-
partement. il sr rendit éntininemiiirnl utile dans
ï'une et iautmdeses assemblées par ses vues
éclairées et par la sagesse remarquable de tes
voles. Il étiijt d'-iilleurs, en toutr chose, toujours

p
ite dr U liiicwf'toH *ur la pri-ie en considé-

ration de lu proposition de MM Maogutn et Ptgès
<t/ la président annonce que vingt membres

ont demandé le scrutin secret.
Oi protède au scrutin dont voici le résultat :

Volant*, 3 j3 ; b-mle> blanches, 170; boulai noi-
re-*, ao'î. — LA (hambre n'a pa» pris eu cun*i<lé-
rati'tn la proposition dit MM. M.iuguin et Pages.

L'tirdie du Jour est la ditcuvsioo du projie do
loi sur les vantes aux enchères des marchaudi-
*es neuves.

Après y av.>ir hutroflitit quelque* léjèri** modi-
fications, on passa au scrutin sur l'eiiaenible de
la loi.

Nombre île* volant, a33, Boules blanches, 176.
Roules noires, 59 La chambre a adopté.

La < h.inibrt* (S«s Député», dans sa dernière *é-
anre , après avoir entendu des pétitioitft de peu
d'intérêt, elle a voté l« projet de loi sur l'organi-
sation du tribunal de la Seine , à la majorité de
gy voix contre 3^. — One pétition itemttndant
me loi sur I exercice de la médecine vétérinaire,

a été renvoyée a M. le ministre de l'agriculture ,
malgré l'opposition de relui-ri.

Chambre des Pairs.
Ordre du jour du 3 avril :

Renouvellement des bureaux formes le i*r mars
dernier.

Rapport de la commission ch trg*»*e d'examiner
le projet de loi relatif a I ouverture d'un crédit
luppléuientatre 11*1111 million pour les dépenses
enrlesde 184*. ( M. le conile de Mosbonrg, rap-

porteur)
du projet ne loi relatif a I ouverture

de crédits supplémentaires pour secours gêné*
rauxaux élahiisseiucns de bienfaisance.

isiou du projet Ua loi relatif aux proprié-
navire».

HiupporL», s'il y a îieu, du etimiï*) de» pétitions.
Uun* le cours de cette séance, t;i chambre se

retirera dans ses bureaux, pourexaminei tu proj
tls loi reUiil à l'expropriation forcée pour mu<
d'utilité publique, et pour nommer s'il y a tien
Jacoiutuission à laquelle ce projet de loi sera ten
voyé. %

— t* ciih;ini%ù.in du budget ie réuni! Uta* lei tynto qui n'a pft» quun p n i foirn pomr m
jour» -t * beaucoup avanré se* trnviui, *rllt- dottjcrr te» liberlc«i!r tous le* État» du suit de l'A
e n c r n tnd M\| l i i | l i

p
encore entendre M.\| les i|« la

Nouvelles Diverses.
— Le Moniteur j>ub';e la loi qui affecte une som-

me de 140 millions au*, travaux, de foriitications
de Paris.

— Le Moniteur publie une circulaire du umiis
trede l'intérieur aux préfets ; ^onteuant des in-
trnetions sur les éuts de rappel dus affaires en re
tard, le devoir de radminisiration étant non seu-
lement de régler, avec une aevere juslii-c, Ici af-
faires qui lui sont soumises, maiseitcure d'en hâ
ter t'expé'litîon.

Le rappel de< affaires arriérés doit être fait non
par lettres, mais pnr feuilles jtpéctales. LVnv<
dès feuilles de rappel dvn ut ta ires eu retaru1 tlu
être faite très exactement, dans chaque préfectu-
re, du 1" au 3 de chaque mois.

— Le National du ,Q avril dit qu'il est question
d'une amnistie à l'occasion du baptême du Com-
te de Paris. Celle amnistie ne serait pas générale;
elle ne comprendrait pas le prince Louis N;tj>o-
léon, et les

p p p
politiques qui voudraient

l i é d'd êen |i rôti ter seraient obligés d'adresser une requê-
te |nrticultère.

—- Le Rot. accompagné de M. le maréchal pré-
sident du conseil des ministres et du général U
de de la Brunerie, a été visiter » le g, tes travaux
de tortîficaiion commencé* vers Neuilly, ta roule
di: 1* Révolte , U Por«c-Mailtot et t-llee de la
Mueite, etc.

Le lîoi a trouve \ta travaux interrompus, dans
toute la longueur de la ligne qu il a parcourue.
Cette interruption tient au conflit qui s'est élevé
récemment entre t'administration des p^nin-et-
chaussées et celle de la guerre, conflit qui esta la
teille d'èire réglé. S. M a ordonne la plus gran-
de pmiiipliLuite dans ta reprise des 1r.1v.iux (Jn
cous«il qui doit avoir lifii demain su mîtmlère
de la guerre anéiera définitivement la réparation
de ce» travaux : ceuxdu boisde Bnulogu**seront,
aclievés les prciiiir'is.

Ou a»-H»re qu'il aurait été décitlê qu'on travail
leratt à-la-loi* sur tout le.-* p»ints de l'etHreinte
£11 effet, îl serait difficile de dépenser les 35 mil-
lions voles pour cette jnnée, et auxquels il fao
ajouter tes 7 millions restant de i'année dernière,
s'il l'on n'embrassait pas une très grande étendue
de terrain el si l'on ne donnait une activité ex
traordinaire aux travaux- -

— Les deux batun* de ia grande porte du dô-
me des Invalide» ont eu; onveits uvanl-tuer utatin
à dix heures ai: public, qui sera désormais reçu
tout les jours â visiter le totnbe.ui tic Napideoit,
de dix beuT4*<fa matin à quatre heures de I après*
midi.

Plus de 4><>oo personnes oitt déjà visité la
chapelle Sainl-Jciome, toute tendue* eu Velours

i'e la maritie et des finances. Ou prtt»e que M. Lu
iiive Laptagntt, rapporteur pour le* dé|irnvi, «l
M. Hivel pour le-, recettes , jH>un«inl iléfH>M*t
leur* rapporta sur te bu-eau du piéai'lfni, v^r* h-
20 decemoii, Lnconiuù^iou du budget u ileciilé
(l'accorder les fanda l'tn es-iaue* poni I entritii-nile
douze régtmeiisd'infiiiieiiepen<l>ii: t'utinéi'id^-i,
mais a li majorité d'une strule voix. Le rj|>p.»rt
de ta commission chargée d'examiner te projet de
loi relatif à un a ppfi de 80,004* hommes ne résout
point la question de la durée du service, pour tte
pas préjuger le vote de la chambre sur le projet
de loi du recrutement, déjà et^^tat de rapport.
Cependant, si la chambre discuuîi ire projet avant
celui du recrutement , les Itoutme* appelés eu
vertu de cette loi ne serviraient encore que sept

s .
— Deux F.rmini du la Porte, adressés aux

gouverneurs de Damas, de Jérusalem et de Saint-

iuue.
DÉPÊCHES TKLÉGRAPniQUHS.

Alexandrie, l« a5 « u
U avnsu/ de Frttnee k '.V ie ministre des

éè

Jean d'Acre, enjoignent aux autorités dr rcspt't
ter et protéger tes éubtissetnens religieux franc.
et tons les chétien* qui habitent le pay*. O i tir
mans ont été expédiés *nr la ttemande dr M. de

nntois, et sont basés sur ses réclamations. Le
gouvernement français a (ton lié ordre aux consuls
en Syrie et à l'ambassadeur à Chmtaittinople de
veiItéra l'exécution complète d« ces finuans.

— Une lettre d'Alexandrie à lu Gazette a" d t.
sl/ourg mentionne que Méhémct-Ali e»t eutié
tans une violente cotèi'^ eu apprenant que le lir
ian d'investiture avait été i ru primé dans le;

ournnux et lo dans le* mosquées de Smirue. Il
rait eu aussi une vive alletcatton avec le com-
ulore Napîei , qui voulait que le pacha |Jle

iât les Siriens île soit année. Mébémet aurait
undu qu'il lui était impossible de renvoyer ces
oupes au moment <iâ rffltui tmpoiait îles con-
tions aussi onéreuses. Du reste le pacha n ré-
>ndu au sii'lan en termes très mmlt-re* et lié-»
lumts. Il est pnrtî pnur le Caire, ou il a eu une

entrevue avec Ibrahim dont 1s santé est un peu
rétablie.

— Lo Porte sVst décidée â soumettre aux ani-
iSftadeur* <lei qon ire puissances la réponse aux

leuiandes ito Mfbeuret-Ali ; il a>té délibéré en-
re les plenip>lentiaires » Terapia chrzloid Pu

ttby, et ou a décidé qu'on se conformerait sti <
temeiit aux termes du truite du i5 juillet.

— La chamlnedes rfpréitMiUos à Mmlrid >'«
ciMistiluée le 38 mars. M. Augustin Aigudl^s
été nummé urésideut pre^qu'a rununimiti-; I
vtce-ptésiitiMi» soin MM. A eu na, Sjn-Migur!, J<»

in Lope2 et Kiritiiu Cab«tllero. Ces choix <<n

Drs mmvellrs de Dumbay annoncent iju'jprA*'
liirlqueshiMiUiie^ un arraitgru.«*iii préliminaire
L ete Ci.nclu à Macan, (e ao janvj.-r, entre le ta*

pitaineKIliotetles plénipotentiaires Hiinoi», «
que i«« relations conimerci îles sont réttblies.

Malle, Je a5 mars..
U consul de France h M. h ministre des affaire

étrangères.
Les affaires de ta Chine touchant i leur fit».

Ln arrangement a eu lit,. p a r lequel IVraurreur:
1 Cède Ide deHong.Rong a I Angleterre :
2 A ce» r Je «iii- indcnniitH,lc S nùll'u.u» du

dollars, payables eu six ans;
3° Etablit les rapports ofticirU enlre le* deux

gouvernemens sur te pied d'une parfaite égalité.
La liiculaire du capitaine F.Ilitii auitoncam i -n
résultat» est du a o janvier j «{le a été appâtée
ici par I Oriental.

— L'île de Hong-Kung cédée â l'Angleime •
peu détendue, quinze milles de cirvunfïreiire
environ; mais elle forme , avec les terres du voi.
stnage, un des plu» beaux (mru existant*. Un
grand nombre de navires peuvent y entier et »'y
abriter pendant la mauvaise a-iison.

— l* préfet de police vient de donner des or-
dre* pour établir une surveillance active riiez les
boulangers, dont plusieurs contreviennent aux
nouveaux léglemens en ne livrant pas le pain ma
poids, ainsi qu'il leur es! prescrit.

épargne «»*
! pré-

au;
bn

p ,
violet. Le cat«frlquf>, »ur lequel est déposée lé-
pée d'Austerlilz avec ta couronne de Clurlf ma-
gne, est «•xttémefnfni simple: à ta tète en une
couronne au sommet de laquelle plane un aigle
d'or , donl les aîles déployées ont une envergure
immense. Detrière sont qtiainnte drapeaux pris
sur l'ennemi, disposés eu éventail. Une lampe de
bronze «st suspendue au pl.ifoiid , el de beaux
transparents aux armes de l'empereur ne laissent
passer qu'un taible jour qui inspire '« recueille-
nient. i

ment ce que nous avons appris par nos corre*
pondances particulières , des dispositions où s
trouvent un grand nombre «les membres df* cm
tes tle designer MM. Argnelles et San-Migne
pour formel la régence , conjointement avec le
duc de la Victoire , dan» le cas ou lo|'iiii.in tte
Trùtitairex prévaudrait dans, laMeniblée , vc qu
paraît probable. , , .

— La ch-utibie d**s députés espagnole a nommé
la commission clurgée d examiner I» question
\a régence. Les deux opinion!» d**uttitairaKI des
'unitaires s'y trouvent représentées*

— Une lettre de Alont«*vid«a*i annonce que R
«as, plti» fort que jamai<, «m»* de» bâfimentsafin
de porter la guerre à Montevideo , et d'en finit
avec Lavalle et Onhe, qui «mit en ce moment, i«-
premier de l'autre côté (te Ct*rtl>«va, le second à
Cordova même.

Une lettre de Ruéttns-Ayre* annonce que le
Chili et I*.>livi* se propoieut d'aider (quelle, qui
bien lût, plus fort que jamais, pour» écraser te

p
— Les opération» nV |a cai,^ d'

Paris, pendant le i*1" trimestre de 184
senté les résultats suivan* :

En janvier, le chiffre uVs dépôts «V«t élevé
à 3,40,0,233 fr. ; en février, à 3,a58,35Q; eu
mars, à 3,365,964 **- T«.(..l, 10,1 14 5j6 IV.

En janvier, le mnni.it,t des reinboursemens
été île a,c»69,5oo fr. ; m février, de a, 173,ooo
\ ; eu avril, de 2,928,000 fr.^ Total 7,170,500

fr Différence en fiiveur des dépôts a,944,o56 Ir.
—De nombreuses expéiieuces faites dans le*hA.

piteux des enlans de U r.ipiub- ont démnntro
IVfHcucité consume do SJKOP île NAFÉ »'ARABIJI
pour combattre la ouitetui he et les Rhumes che»
les eufans; cet agréabb*Sirop, composé seulement
»vec ICNAFÉ , fruit rofraîchissant, ne donne point
à redouter Y Opium que contiennent la plupart
des sirop pectoraux; aussi peut-il être douuéaux
plut j tunes en/ans sans te mnimlre inconvénient.
Oëpot du SIAOF et i\r. la PAT* de NAPE ciiex M.
Gitaïty pharmacien À Bastia.

Km MES ET CATABBKKS, •
Suivant une déclaration authentique fie M. Pari*
set, membre du cmts^il supérieur devante, et
sécrétait e perpétuel de l'académie royale ue mé-
decine de Paris, il a été co ni ta lé que la PATS
pectorale hahamique Av RKG^AL-LD ANK, nr con-
tient point d opinm, et qu'elle a uim s>ipériorii6
na ni tes te sur les autres pectoraux pour la gué-
ison des Rhumes el de» Caturrhes putmanaires.
On trouve cette péfe dans tautss les villes de noir*
département.

— M. le ministre de* finances a présenté è U
chambre des Députés, dutis \* séance du 6avril
le projet de loi dont voici le t

Art. 1 A partir de la pioiMulgittînii de la
ot, il ne pourra t̂ tie f:tit aucun usage,

A.



I
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soit par acte public, »oiien justice et dcvum tou-
te autorité constituée, do lettre* (le change, bil-
let* à ordre ou ut) porteur et autres «Delà négo-
ciables, ni Je* obligations non négociables , qui
De seraient pas. revêtus du timbre prescrit par le*
lois **u vigueur.

A n . a. Les notai ies , huissiers et autres orïi-
citirs puMirs, cl les experts ne pourront |.ure ou

.Kdiger aucun acte en veilu îles lettres de chan-
ge, billets à ordre ou au porteur et autres effets
ou obligations négociables ou non nêgociabUs,
xousctitsen contravention» aux lois du timbre,
les énoncer dans leurs actes, les annexer a leurs
minutes ou les recevoir en dépôt, à peine d u n e
aoiende, savoir :

Pour les notaires, 2000 francs; pour les huis-
siers, greffiers «"tau 1res oflitiers ministériels, de
5oo francs; pour les experts de 3oo francs.

Il est défendu aux arbitres de rendre aucun
jugement sur les dits bil lets , lettres de change ,
effets ou obligations, sous peine d une amende de,
3oo francs. '

Art. 3 . Lorsque dans les minute* de* actes pu*
blies civils, judiciaires ou extra judiciaires, il se
ra fait mention de lettres de change, billets à or-
dre ou autres effets ou obligation*, le montant
desdits effets ou obligations et la quotité du droit
(le timbre auquel iU auront été soumis devront
4lre expressément énoncés.

Chaque contravention au présent article sera
punie d'une amende de 3oo francs.

Att. 4- L'amende de 6 ° / o prononcée, en cas
tj'une contravention aux loi» sur le timbre des ef-
fets de commerce, par la loi du a-finin i834 , con-
tre le souscripteur, 1 accepteur et le premier en-
dosseur dt>s lettres de change ei des billets à ordre
Ou au porteur, est également applicable a qui-
Conque aura revêtu les il us filets, de Sun endosse-
ment ou de son acquit ou en aura effectué le
recouvrer: en t.

Art. 5. Les dispositions des articles 1 , 3 , 3
«t 4 s u n l déclarée* applicable* aux lettres de
change, billets à ordre et autres effets uu obli-
gations venant, «mt de 1 étranger, soit des îles ou
<les colonies dans lesquelles le timbre ne seiait
pa* établi, *t qui n'auraient point été soumis au
timbra avant d être acceptes , négocié» uu ucquit-
te's en France conformément aux luis existant?!.

Art- 6. Lorsqu'une nomtnination exira-judi-
ciaire ou une demande tendant à obtenir un p.iï-
«ment , nne livraison ou l'exécution de toute au-
tre convention dont le titre n'aura pas été indiqué
dans l'exploit, ou qu'on aura seulement énoncée
comme' verbale, sera présentée à l'Enregistre-
ment, il sera perçu un droit de timbre égal à
evliii auquel te titre serait sujet s'il était écrit.

Art. y. Toute injonction ou convention qui
•lirait pour but de dispenser le porteur d'une
lettre de change ou billet à ordre ou au porlttur,
du protêt faute de paiement, sera considérée
comme nulle et non avenue.

Art. £ . Lesdispositiousdesarlicles précédens,
ne seront applicables que lorsqu'il » agira de bil-
lets ou obligations souscrits à partir de U pro-
mulgation de la présente Int. A l'égard de ceux

ni auraient été souscrits antérieurement, les
imposition* pénates des loi< actuellement en vi

(ueur continueront d'être observées.

ALGER , 3o mars. — La colonne chargée d'al-
ler opérer le ravitaillement de Medéah part au-
jourd hui par un temps magnifique; elU #*l for-
te de plus de îo.oot» îi»»ï<»âs, et le régi ment a u-
âuel appartient le duc d Aumaîe en fait partie.

I. le lieutenant-général Bugeaud, gouvern^ur-
g é n é r a l ^ pris le commandement eu chef de l'ex-
pédition. Depuis quelques jours il y avait ici
beaucoup de mouvement occasionné par les pré-
paratifs de la campagne.

3

Organisation du ta colonne expéditionnaire —
Ordre de « ftrth*.

17* léger, % bataillons. — a3* ùe ligne, idem.
— 34* idem. — 48* idem. — a seeiiuns d artille-
rie démoniaque, a compagnie* de sapeur» du gé-
nie, i*f régiiuetiuie chawettrjd'Afrique,fiuhom-
mes de gendarmerie française, commande» par tin
capitaine et un lieutenant.

La gendarmerie maure. — L ambulance. — L e
trniii des équipages.

L'armée ma relier.» habituellement sur trois co-
lonnes d'iafanterie et uue ou tien* de cavalerie.

La colonne de droite, composée de S batail-
lons, sern commandée par M. le maréchal-de camp
Chait^arnier ; celle du rentre sera commandée
directement par te coininamliint en chef; te l le de
gauche par le ro»réchal-»le-camp Ouvivier.

Chaque commandant de colonne aura une ait m*
me, qui indiquera de loin le point où il se ir<n».
v« en marchr^ •*' l<* lie-ii nù il a établi son btvotijn-;
il aura aussi une lanterne pour diriger les mar-
ches de nuit.

Le lieutenant-colonel Poiré, du train des équi-
pages, commander» le «oflTui et la truupe ebatr
géi* de le garder.

Li gendarmerie sera affectée à ta garde et a la
police du cou «ni.

La colonne du centre sera formée dans l'ordre
suivant ;

tjn bataillon *ti t £ u , l'artjllsrie, les a compa-
gnies de sapeurs tlu génie, rambuli:iue, le train
îles équipages , les équipages particuliers , le
iroupeau.

A tour de rôle, i n des 4 bataillons de la colon-
ne sera affecté c l i q u e jour à la gaule du convoi.

I bataillons et ttn escadron de cavalerie feront*1 -

I arrière-garde.
— Le» troupes sont potirvttv* et» parttat de 9

jours de vivres , dont a île pain. L«i vivres con-
sommés seront remplit*1*'* ru arrivant a Dlidah

l'our le« expéditions lointaines chaque «oldat
recevra un périt sac qui e-.uiitendm pour quatre
jour* de biscuit et «le m : c'eut une réserve a lu-
iiiM-lle <'O rtf-ttiti! pj> t.MM-her s.n-t m» mJr» «•*•
prés du génénil en ehef. Quand il ne rt-Mem pl«s
que cette réserva , au distribuera drs vivre* de
convoi.

II n'est guère probable que les grande* opéra-
tions coimutncent avant le ao ili* mois prochain,

LOGOGÎUPHR.

B«nditwtl, wr buil pi«d«, J'offre, a u d i t i i lecteurs.
De: |iliî«ii ••rie* i IOU* Ici *maieur*;
Et c>ft i*n% nyulw, que l'kottuic cit en auge
Dectiau^r dinilik»rn< de dccetdc l»nf*n«.
Mou cpci)o« tti »iK»r un JIM plus heureux Uatp*
Hnni »,ii«riO ntatiler du sensible* *M«m :
Tout leur M flivorable wi ce joli mrslèr-,
El, fillvdc qiitni^ii*._ tnw«p« ai«éaitfii. -• u mkf-
L'on trniire on moi d'ih ird, en nie tlicoapowM ,
Une cnaioficlion , puii un Jêpàripwcni,
L'ipp1""*! ilan t̂-Tcui car l>nf*m de tlyihkrt
Enijiloii- pour «motltr lrc«ur d'une btr^n- •
l.huM qu'on «oti aiu î <tr«»?t pour U\ie h iinMi
Ai)tiii;»e M*çnbal, au Hîm , au V41 iqnciif.
Ei ne pertixM i*maî*. A Kr«n(<ii, l< mémoire
De truï qu'un elfral AI' e**î*r nu. LA G L A I M
A ceiiii qui r«r"*« asiourd'liuf d»us Parit,
'I ernbie e[inuvtnta<l pour tous nos ennemi*.

Le Gérant N. l 'AHTAHOU.

UASTU —

MAISON DE COMMISSION
GIRUUD-UE-G4NU feT O ,

BCE LAFPITTE> PRES TORTOÎU, A V & S I S .

Fondée sous le patron a gr du joiirn.il des motles
LA SYLPHIDE.

Aujourdliui que te luxe est devenu une nécessité jintir tous, que la province et l'étranger trher-
cWent, par tous les moyeu», à disputer à l*.»ri> les merveille» que lui seul jusqu'ici semblait devoir
posséder, c esl une création utile que celle d un établissement qui se charge d'être l*nierniédiair«
entre les aclieleurs et le.i marchand».

La maison de coijimiàMun GmouD^DB'G&NDet Cc sa présente connue l'iiMrrprèie de toutes les vo
lonié». de tous les débits et de tmiies les exigence* : elle s'adresse a toute* les lot tu nés et à toutes
les conditions, elle exécute le» commissions de la plus minime valeur avec auiaui <S'einpre»ettieiti
et de soin que les plus importantes.

Celle maison *e charge «Tacheter à Paris, ou de faire confectionner et .l'expédier, à ses risque* ef
périls, et u n s exieer aucune avance de fond», eu province et à l'étranger : corbeilles de mariage ,
objets d artst diiiuitc, d a créaient* de modes, ameubhtntns, ornement aégfiset libravie, musique etc.

MM, GiRocu-OE-GàND et (1e oltVeni aux consommatenrs des avantagea qu il* ne trouvernient pas
eux-uièiuea jiuprè» des ui«r(.luiiuU en d é u î l ; ils Sd front assure !e ditte-mrî îles pri»mi«»re-i ni»Uom
de U capitale ; »• hélant tout au comptant, de prêtaière mair^ et «tir commandes seulement, » ay.ntt
en outre, aucun> fonds df ntagasiii.t, ili ne stint pas obligés de répartir sur les marchandise» qu'ils
vendent, les perles éprouvée» sur celles qu iU n« vendant pas, ce qui les mets à même d'effectuer
tous le* envoi* au prix de fabrique.

On peut a'adre*M?r ausnt nu bureau de notre jourital.

Chez les Frères FABIAKI :

COURS COMPLET D'AGRICULTURE,
OuNOlAEAU DICTIO.NNAIRE d'Agriculture cl de Mé<K-ine véirriiwire , rédige

l h I l d é d l F e l n I AngleLtri rf et de

SAMEDI %A AVniL 1841.
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ÂO MIBKAD DD JOl'BKiL
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ArORice-Correspondauceil'AtHHTSTi-:
a s Vro.iï «t Camp.- Place dt> la Bosne
N" 5 , où l'on reçoit les annonces poor
l'Jtuuit&e Frsnçaii.

i',» Journal parait tous le» twaiwlis
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culture chez tous les peuples et 131 planchs (
contient trois fois plusde matière que les Maisons rustiques) Prii : 62 Ir.

Le Courrier Français, Uan3 son n° du 9 du

courant, parle d'un*: demande adressée au gou-

vernement par M. le baron Stoekuiar, ay>in

pour ob>et d'obtenir des facilités et des avance

pour la fondation d'une coloniedans la rampagn

deBon*. L'arliote <tu Courriermiusf.mrnitl'iicca

ainn d'appeler spécialement sur la Corse, ainsi

flU ijue nous l'avons déjà fait maintes fuis, Catien

tion de ceux qui ont des idées de colonwaiîon

IVous n« cAnrprenons pas comment , pour de pa-

reils projets,on pens«»à;il!er chercher des régions

lointaines et sauvages ei a placer des capitaux et

det hommes sous la main destructive et sous le

cimeterre des bédouins, au lieu de songer à un

JM pays en vue des eûtes de France et d'Italie, nù

{nn peut s'ctabliravectoute sécurité, sous la pro-

tectien puissante de nos lois et nV nos libertés,

et où un sot merveilleusement feVond offre aux

Cultivateurs d'incalculables avantages.

Où peutwin , en effet, rencontrer rien de nln«

favorabl« pour r«griculturrt que les belle* plsi-

y»e» de la partie orientale de notre île ? Ces plai-

yttet s'étendent du nord au sud flans un espace

considérable , le long de la nier qui les borne a

l'est; e t , a l'oaest, elles sont terminée* pir de

liantes collines, sises au pied des inontagrr» dont

h chaîne partage l'île en deux parties dans toute

!(-*• longueur et recèle dans ses âanci fies loréts

séculaires. Celte mignifique contrée a été habi-

• te et entièrement cultivée pendant un grand

nombre de siècles, et comptait pi «sieur* villes po-

nultfuses, entre autres Mariant), bâtie parMarûis,

: surtout Alerta , existant avant la conquête de

M Corse par Rome, où Svlla conduisit une colo-

i l / n i e romaine, et qui parvint à un haut point «fe

f i prospérité. Cette cité, autrefois la capilalede l'île,

II atont <tn vyit encore les antitjors ruines et les res-

' • ^ ^ u c n * " t » * servant aujourd'hui de fort, fut

•n^omp|ètement détruite en 809 ou 8 i o par les

Maures qui, par leurs invasions réitérées, forcè-

rent les populations à se réfugier dans les mon ta-

çnes et à abandonner les plaines devenpei , dès

lors, incuiies et désertes. Cartes Itabitan's, tenus

en échec par les incursions des barban*s<jnes,

en proie à toute» les vicissitudes qui ont afflige

leui malheureux pays, infiniment rédnits, d'ail-

leurs, clans leur nombre, par suite d'un étal con-

tinuel de guerre, n'ont plus eu la possibilité de se

rétablir sur les fertiles terres occupées ancien-

Ht*n«t*nt par leur» artc£tr<*s.

Mais à présent que la situation est ebangét*,

(rue l'ordre et la paix régnent (leput'S'fonmifs jn-

nens, le moment est venu et le bt?ioj& f-v f-iit vi-

vement sentir de peupler de nouveau ces pré-

cieuse* plaines ou l'-tgronomie doit obtonir d'i-

nestimables résultats. H est fortement à désirer

q u e , suivant l'heureux exemple Je Sylla, une

nombreuse colonie, composée d'haitiles culti-

vateurs, vienne commencer l'oeuvre de rcpetiple-

inent. L'endroit le plus propice pour une fonda-

tion coloniale est précisément le vaste ei riche

îrrriiuire d"Alena. Déjà, pendant lu restauration,

un projet de colonisation fut proposé au minis-

tère Villéle ; mai* il fut laissé sans suite , r.ir,

alors , on ne s'occupait guère* d« In Corse,

Sous le gouvernement actuel qui a uncjtoute au-

tre sollicitude, ce pntjet pourrait éire repris avec

U plus grande opportuniic.

Les terres d'Aleria , c'est-à-dire, celles qo irn-

vironnent l 'aniiquecîté de ce nom, et l'emplace-

ment même où In ville était 4t>ise, appartiennent

à U fille du teu et célèbre ministre Saliceti, mariée

à Rome au niarjutspor^irii.in^ Ot i rdamees t êg\-

lement propriétaire des terres de Vadina, (Tune

immense prendue, incultes maïs il un »ol vierge

exticuieineut fertile et propre a tous les genre»

'le c»il!ure. Ellepo>sède ) eu outre , IVlangH'l'r-

bino et ses dépend.!n*%es , ninsi que celui de Dia-

na qui offre no superbe pori forme' par la nature

ayant précisément servi comme tel , jadis, à la

! ville d'Aleria, et laissant voir encore snrses bord*

[de vieux anneaux de *er où l'oo «ntarr*H le* 110-

vires. Ces étangs abondent en poissons tfe fmtte

sorte et en excellente» lui lires. Tout ce beau ter-

ritoire est traversé par J.i rivière du Tavignano

et par plusieurs cours d'eau, La route i>iie«*talc

jet toutes les antres auxquelles on travaille »etivè~

(metit Vf ml rmvrir, de<-t lrofé, (lé* con^iuunicâ-

tions nombreuses avec les montagnes et avec

tout l'intérieur de l'île. Les Itabiian* ilcs'cimi-nwi-

nes environnantes kHirneift leurs reg.tnls vers

eetre terre promise; q»el<y6es parties «e tléfri-

client; l'air s'y assainit e t p o ù i r j , dans peu (

recouvrer toute !- salubrité q̂ u'il avati lorsque la

Ici lé d'Aleria floriMait. On y séjourne penctutit

neuf ou dix mois sans aucuA inconve'nient • él,

même , il est des irnJÏ-vnJu* qui , en suivant un

e de vie réglé, y demeurent eonsumment et

en tonte saison , ce qui ne se voyait pas, i! y a

quelques années. Au»»i y existe-t-tl déjà plu-

»ieitrs Inibitaiioni t et dès qu'une maison est bâ-

tie, elle esl aussitôt occupée et parfartrmertT bÎ4h

louée. Un* oaliiBi*» »?»»1Hr3:t idn-.îr-hlemehl à

l'aide de ce mouvement de progression et hite-

rait la résurrection de cette partie si importante

du pays. Observons qu'à tont ce qne riou» v e -

nons d'énumérer, il faut ajouter encore qua ,

pour les pruiluits «t pour' tous les rcmluts des

! speculati<H)* agricoles, 00 oi*r*rf, sous le privHége

dRilmission des provenances naïïortaIe'H,JiJe.< dé-

bouches faciles et avantageux tur les marchés de

nos côtes voisines et surtout sur ceux d* Mar-

seille et des autres points rf* la Provence.

flou* ne doutons pas que M*"* Is man)uisa

'potenxiani, que nous savuns très attachée à sa

patrie, ne s'empresse de donner la main à dne

œuvre qui serait de la plus grande utilité* pour fa

Corse. Nous sommes convaincus également que

M. le marquis Potcmiani, gouverneur de (a Ban-

que romaine , président <I« la <'hinubre prinWirc

de commerce tic Home, I un oVs premiers agro-

nomes de l'!ta!i«, animé d'une véritable pa»ion

i ' r

pour tous les progrès de l»gric«lmrf #f qttia'une



afleclioit spéciale pour notre pays, ne manque-
rait pas de contribuer efficacement, de son cûïé,
à une entreprise qui serait admirablement profi-
table aux colons et aux propriétaires a b fois,
ainsi qu'à ta prospérité générale de Tîle.

Nous fesons des vœux pour que le gouverne-

ment et M. te baron Stock tua r , par rapport à la

colonie que celui-ci veut fonder, tourneul leur

pensée vers les plaines d'Aleria. C'est là qu'un

succès infaillible répondra aux efforts qui seront

tentés et qu'un immense avenir est assuré*

Hier au soir, par un vent de Sud-Est assez frais
sont partis de notre port,pour L'ivourne les bateaux
à vapeur, le fétu S^-Ptttrrts ci VAmbassadeur
Pozzotlihorgo. Ce dernier bateau , récemment ar-
rivé de Nantes, est un de ceux appartenant à la so-
ciété Valéry, dont nous avons déjà annoncé l'éta-
blissement. On a généralement remarqué l'élé-
gance de au construction et la vke&se de sa mar-
che. Ainsi, nos relations avec l'Italie vont pren-
dre désormais un cours aussi régulier que rapide
qui nous mettra à même de recevoir journelle-
ment des nouvelles de cette belle et intéressante
contrée.

Par décision de M, le minisire de l'instruction
publique, un cours préparatoire pour les écoles
royales de S'-Cyr, forestière et navale , sera ou-
vert incessamment au collège de notre ville. Cet-
te création, que nous devons au xe.lt» et à la solli-
citude de M. le Proviseur, est d'une immense
portée pour la Corse tout entière.

Un de nos compatriotes no<is écrit de St-Tho

mas , ce qui suit :
• Tâcher, s'il vous plaît, de prendre de* renseî

jçnemens auprès dit gouvernement français pou
savoir si la Corse est toujours une île française
U après ce qui se passe ici, il faudrait en douter
tes lettres t/e nos malheureux Corses qui sont ic
n'ont pas les mêmes privilèges que ce/les de fous le
autres français qui résidtnt dan? les différentes en.
tomes , puisque les lettres de nos compatriote;
sont brûlées en Angleterre et celtes des autre:
Français parviennent à leur destination.

• NOUB portons ce fait à ta connaissance d
g»y*rrr.c:n£ï:! ?' nous ne doutons pas qu il n
mette un terme à cet abus. >

L'INSULAIKK HUiVAIS

19. Bacincdû (Félix), propr. Ajaccio.
20. Lola ( Jean-Baptiste ), propr. Buatïa.
at. Francesclùni (Simon-Jean), propr., licen-

cié en droit, Pign».
32. Cristiitini^Jacqutà»), propr. Bnstia.
a3. Filipui ( Lu tare-Mur» ), avtunii, Calvi.
a4- Casamarte 1 Antoine-FrunçoU) pr. Ajaccio
a5. Peretiî ( P.nil-Marie), notaire, Levîe.
afy. Mu net ni ( Antoine-Geoffroy) , propr. et

pharmacien , Sariene.
a;. Piatielli (P.tul-Kvariste-Së"raphin\ capitaiue

en retraite, Olimtto.
a8. Cuneo d'Omano ( Ascagne ) , propr. et

membre du conseil général, Ajaccio.
ao,. Gambtni (Benoît), notaire, Rutali. *"
3o. Pierangfili (César-Marie), avocat, Bastia.
3t. Colon na (Jean-Thomas) t notaire Piedi-
3a. Ruffin ( Louis-Jacqnes-ttinrie ) , lurfttbrc
orrespondant de l'académie de* sciences, Bastia.
33. De Giovanni ( Ours-Filix ) , docteur en
nédecine , Pietra.
34. Andreani ^Jean-B||>tisie, propr. Zîlia.
35. Bonaccorsi (Joseph-Marie), pr. et mern»
ire du conseil général ; Calent na.
36. Terigi ( Pierre )', docteur en médecine,ia.

Jutrs supplémentaires.
. PtrtizA ( Jean-Mathieu ) , capitaine en re

traite, Bastia.*
a. Marîotti ( François-André), capitaine en

retraite, ftasiia.
3. Vincigtierra (Antoine), docteur en mëde-

ine, Uasi'ui.
4- Ingleinann ( Marie-Charles-Théodore), ca-

pitaine en retraite , Bastia.

M. le p.éfet de la Corse vient d'adresser à MM .
le* sous-préfets et maints du département, I*L !
circulaire suivante : \ j

Ajaccio, le 19 avril 1841. j
Messieurs ,

- Le t" mai ramène un anniversaire que la
France chérit ri qu'elle salue chaque année de
nouvelle* acclamations. Recoinuiis»ante$ et dé-
vouées, les populations de ce département, célé-
breront , connue toujours, avec l'empressé-
ment le plus vif, la fétu do meilleur des rois.

• De votre coté, Messieurs , vous saurei don-«
ner le plus d éclat possible à une solennité si émi- 4
nemment nationale. L'autorité militaire et lauio-
rité rcct«Ù4ttM|u* vott*^irèteront leur concours;

| c'est à* concert avec elle» que vous aurez à té-
gler l'ordre des cérémonies religieuses elle pro-
gramme des ivjouissances publiques.

- L « indifféra seront., i en suis persuadé, lob- |
jet d une intention pleine de sollicitude. Vous te 1

1 savez , Messieurs , les manifestations tes plus é"-*j
[ atâmes ne valent pus aux yetix du Roi et de son <
auguste famille les bénédictions des malheureux ; '
c'est par des actes <îe bienfaisance surtout, que
nous fêterons dignement la S1-Philippe.

• Je vous invile aussi à tn'adresser; sur la cé-
lébration de cette solennité , les détails les plu»
circonstanciés \ j'aurai son, Messieurs , de trans-
mettre votre ntuport à M, le ministre dé l'inté-
rieur *

Urcevei «Me.
Pmrle préfet eu c<ingç ,

eonitWer de préfecture dèUguè, chevalier dc\
ta lésion d'honneur; j

.%i<-: J. G. PERALDI.

Liste dés Jwe'i pour le a* trimestre de 1841 •
t . Giorgi (Jacquea-Intrtrci^o), pr. Gium-heto.
a. Perettî (Joseph-Marie)» prop. et médecin

Sartene.
3. Cesari ( Don-Churles), ptop. St-Florçnt.
4. Sauudiiii (JeaH-Baptiitel, notaire Oervione.
5. Gavi i Ijtfuce) , propr. et bijoutier Raslia.
6. Pîccioni (Sébastien) pr. et inaire île Rousse
7. Tflddei (Jean Gavino;, propriétaire, Pero

e Cateveccbie.
8. Nicolai (Antoine), propr, Pentd.
Q. fiiordani ( Don*Jules), propr. St-Gavino

10. Gîudîcelti ( DaneSr '', notaire , CorLe,
11. Amtan ( Alexandre ), proprifuife, Ajnccin,
la . Pietri ( Jean-Baptiste), de feu Michel, pr,

Sarter.e.
• 3. Casanova ( Antoine) , pr. et maire S-irteoe
i4- Vincenti {Pierre•Françoi*), pr.Sta-ïïeptrata
15. Giulj ( André) , «vocal, C.irte.
16. Le vie (Franchi*1), de Baptiste, docteur en

médecine Ajaccio.
17. Emanuelli (Dominique-François), propr,

PklaM».
18. Pereui (Philippe-Antoine), avocat et avoué

A^accio.

TOULON, aa avril. —• (Correspondanceparti-
culière de riti>ul.iire Français.

Un hàliment américain a mouillé sur notre ra
de, ce matin, il a salué le pavillon amiral, aus-
sitôt le *;tl«l lui a été rendu par le bâtiment corn-

andanl la rade.
Le brick !e frange, a mis a In voile hier à 3

he.ures de lnpiè* midi, se rendant A M||gud<ir>

>ù il va prendre la station.
Le bateau à vapeur la Chimère, commande par

M. Fouqae, li-ute-mit île vaisseau , qui vient
d être nommé chevalier dp la légion d'honneur,
pour la belle conduite qu'il a tenu lors iln coup
•le v>nt qui a CM lieu en Afrique, a appareillé et
pris le large hu*r se renilnm a Al^ci , .»ù ;! part?
la correspondance, M. de Bar, itturéch-*.! de
ramp, el des pa>sagers militaire* et civils.

La corvette I7î<ve, doit partir aujourd'hui
[tour Ajac<:io, portant le dépôt du fi* t»:ger en gar-
nison dans notre ville.

Ce matin le bâteso à vapeur le Cama/èon , est
parti pour Afrique, ayant à son bord te contre*
amiral lAÎnt* qui se rend en Afrique, pmir pren-
dre le commandement supérieur de I* marine.

Nous attend un»- avec imputience te résul-
tat de la lui sur IHtai major. H y a beaucoup
•l'opposition, mais M. le ministre de U marine
y met beaucoup d4fyersévëram*e et §s voix, join
ta à une foule d'autres qui, comme lui, désirent
que cette toi pu*sçn t»nt Mipposer, je crois avec

[juste raison , qu elle sort adoptée.

Le Moniteur du 14 contient une ordonnança
, du mi en <inte du i3 d«t ce mois, qui modï6e l'orJ

de (a justice eu Algérie[iinitution de (a justice en Avorte.
Par cette ordonnance, oui été nommés :
Procureur du roi au triliun.il tle Bu ne, M.Ga|

l i n , Eugène, juge d*in*inn!tiou à Sarlene. |
Juge adjoint un tribunal d'Oran, M. Culonnaj
Ornnno, procureur du roi à Corte. 1

Par ordonnance loyale du 28 mars dernier
M Calandra , (François) , sergent-major

46e régiment dt> ligne , a été promu au grade
«ous-iteuieiianl au même corps.

M B.Ulim (Dominique), serg«Dl-iuajorau 4
régiment de ligne, « été promu au grade, de *uu
lieutenant an même corps.

M. Henriot, (SyiveMrt-uucUr. ) , serger.
jor au 60e dâ lirçne, a été promu au grade de «on
lieutenant an 55e de niante arme.

M. Arrighi, ( Jean-Mi>rie-B«nh«îlemy ) , terge
nu bataillon de* voltigeurs Corses , a été prnrul
au grade de sous-lieutenant nu 6e léger. I

M- Virgitti, { Pierre-Toussaint), sergent-m
jor au j * régiment d infanterie légère, a été pi
mu au grade 'le sous-lieutenant au même cor

M. Caorti, (Antoine), sergent-major au bat.
Ion de voltigeur* Corset, a été promu au gr.

is-Weiuenant au \6* léger.

—On ht dans le Journal de ?.i Corse :
• Lu drapeau qui» reuiéseutê le départemen

de la Carse aux funérailles de l empereur Napn
léait à rholxl -ies Invalides, ctlarrivé el llutedé
jà ju-dcMUN du bal cou de l'hùu-l de tille. Ce dra
peau est en laine, bordé en or, «urmoniéde t'Ai
g lei a «-des sou* de ce glorieux symbole de le m pi
rc, on ht ce mot : Corse. *

i^hambre de Député
Séances du ta au 17 avril.

La discussion du projet de«loi sur les cre
supplémentaire* «t extraordinaires de l'excn
1841, » duré quatre séances.

La chambre, après avoir entendu plitMen
râleurs , ei v«té quelques réductions propo
p.ir la commission, est passée au scrutin sur I
semble de la lui. — Vnum a5a ; bouiei bla
if)5; boutei noires 5^.

LJNSLLA1RE FHANÇAKS.

Elle passe ensuite .i U diicus^ioti du projet de
loi 4ttr le recrutement de l'aftuée.

M. Corna prupttte de remplacur les deux pre-
miers paragraphes de l'article a parla disposition
que voici :

• Seront soumis aux obligations de la présen
te loi tous les ha bilans du territoire français, tué
me ceux issu* de parents étrangers, s'il» sont nés
en France tt n'ont pas cessé d'y avoir leur domi-
cile jusqu'à leur vingtième année. •

Cet amendement, combattu par M. Odilon Bar-
rot et par le ministre des affaires étrangères , à
été rejeté.

Nouvelles Diverses.
— La chambre des pairs a roté la loi portant

demande d'un crédit complémentaire cl un mil-
tiuu pour les dépenses serretes. Oaiis sa séance
<lu 17, elle a adopté un projet de loi tur la ras
ponsabiltté des propriétaire» des navires,

— Le 5 mai, jour anniversaire de la mort d<_
l'Empereur Napoléon , une grande musse com-
mémoralive sera chantée dans l'église de* Inva-
lides.

— H. le commandantCailler, aide-de-camp fie
10. le maréchal Soult, dont la mission en Afrique
est. expirée, vient d'arriver a Paris, chargé < le
communications très importantes de In part de
M. le général Bugeand au mi«i*trede la guerre..

—Deux opérations importantes vont avoir lien
sur tous tes points de ta France; et MM. les pré
fets ont reçu les instructions les plus précises : i°
de M. le ministre des finances , pour qu'il soit
procédé au recensement général tle* propriétés
bâties cl de* [Kirles el fenêtres, ainsi que des in-
dividus passible» <l# la n e personnelle et des lo-
yers d habitations j 2° de M. le ministre de l'inté-
rieur, pour le recensement général de la popula-
tion du royaume.

— Le Courrier de Lyon rapporte, d'après une
lettre particulière, que plusieurs brigades de gen-
darmerie et un déint hement de troupes on 1 été
dirigés le g Au courant sur Carpentras, et qu'on
y a arréié quarante personnes. On disait dans la
ville qu'une liste républicaine avait élédéconver

ce que , dans les circonstances aetnellc», S. 11. nu
peut se pâmer de lui.

— Non* apprenons par lu J\fftv-Ytiretic Herald
que, quoique le ministre angluù suit intervenu
futur lu mi»e en liberté tle II. M^r-Léni, il la
luit avec de.-i forme.s calmes el [>ohe>, trt*i-<lifit!-

hautuin et hle«-
|>.trdtl-

i

i le m premier l
d

p g ^
saut Ce chingement de !mt a
fé l

g p l n t |>.rdtl
férentes causeti, trt parmi le» urî(ici|ialr*, un rite
l.i piisitî'jii prt«*e pur l«* mimstit; insïe et parivliii
de Frar.ee. Ou n remarqué que M. Uodisc**, a:n-
bassacletir Je Huskie, na pas voulu se rendre
avec le corps diploio.iiirjuecltez le général Harris-
son pour lecoiuplimenler, parce que M. Fox de-
vaii porter la parole. Le lentlcnuiin , M. tîodisco
est allé complimenter le président et lui a adressé

par tWrnn des f'>réu*Join
ill b l

et <-ha<jtte
l

q g j
mobtle amortissait leur i prêté, leurs ar-

deurs ou leur fougue, ces vent* reçoivent au con-
tr.iire, en s,'eiigouftrant dans les yaltuns, une vio-
lence nouvelle.

- La température n»iurell.< .Je chaque saison,
les alternative* régulières et bienfaisantes de so-
leil «t de pluie ont (fut p U e a de mnnftiriteux
excès et intervvrsiuns. Parfois les gelée* tardives
du printemps suivront un hiver plus doux qtia
I automne et qui fait éclore des bnurgnins pré-
ntaturé». Après, les vents ri'éré. sans «e rafraî-
chir dans les forêts, viendront enflammer lalter-
re , entrecoupés par des froids subits, et bientôt
suivis d'un hiver rigouriMixec sausaiiMmii*-. Ain-

un discours qui est plussigniïieatrf, dir le A'CTI-
Y'orck-tiéra/dy qu'on neserjit porté à le penser
Fn **as de guerre avec l'Angleterre, ajoute n
journal, nous aurions pour nous la Russie, et
les sympathies d« la France nous seraient acqui-
ses. Ceci répond aux bruits que plusieurs jour-
naux ont accueilli assez légèrement d'une pré-
tendue médiation qui aurait été offerte par la
France.

— LÎI correspondance do Washington du C»Î«.
ricr artd Enquirei') annonce (|ue les relations per-
sonnelles entre M. Webster et M. Fox , sont de
la nature la plus amicale. Tous deux ont déclaré
qu'il n'y avait pas la pin* légère probabilité de
rupture entre l'Angleterre et les Etats-Unis.

—- On porte à plus de 8,uoo le nombre des pé-
titions envoyée;» IIIX ministre* ue la guerre et des
travaux publics, pour "bttiiiir des places dans les
7rav.it>x de fortifications.

QCKSTIOÏC DD DÉBOISJBHKJIT.

La Phalange publie en ce moment, nnest . . .
d'articles sur ct'ttc importante question qui se
econimano't'nt par l.i profondeur de-, vue*, ta
ustesse rigoureuse de^ r.u»onnemetis et surtout
|Kir la science des f.iïts.

i etnpipsvtns de mettre sous lesyeux, . . _- , i^otis noii-i etnprpsvtns<ie mettre
te, el<|u*c«»t d après les renseigi,,'M,.Mits four- de n»^ Ucieur* le fwffmo.it suirant
ms par celte dite que les arrestations etiient fui- '_ n...—i~ - - : — . : - 1' -*:•-
(«s. On disait aussi que cette affaire se rattache à
c*lle tle Marseille.

•-On lit dans le Commerce lu lettre aniraote

• Haro, le 11 avril i$4t.
m Monsieur,

> J'ai appris qu'il existait un nonrenu journal
intitulé l'Aigle, et qu'on Croyait que , malgré les
entraves dont je suis entoure, j'avais contribué a
sa fondation.

• levons prie de démentir ce fait, car, étant
complètement étranger i ce journal, je neveux
être nullement responsable ni des opinions qu'il
«met sur les personnes , m des principes qu'il
adopte.

• Recelez, etc. •
NA>»OLÉO*-LOX;ÏS.

— Le* ambassadeurs des quatre puissances se
sont réunis en conférence, a Contutntinonli», pour
délibérer »nr la communication qu'ils ont reçue
de la Porie-Oltoioane, a» sujet de» représenta-
tions du pucha d'Egypte , concernant le hatti-*h':-
rîlT d investiture. Us nom pu saceonicr sur Je
parti à prendre ; en conséquence, ils ont résolu
de s'en rappurierà ret égard à la conférence

tioii ngrî
re. Dans

Outre la privation d'une matière si piécieu
se ( le coinhustible}, le deboissement allerte en
core desasireuricwent le* climatures, la produc

nie et ! iiy^ièue, publique et purliruliC
Us magnifique* et primitifs équilibre

delà nature physique , les foitts , .surtout celles
des montagnes , jouaient le premier r5le, et si la
création les avait prodiguées dan» quelques pLi-
nc» et trop épargnée*, dans quelques linMans dé-
sert», c'est qu it était réservé à l'homme, ministre
responsable du globe, de perfectionner lui marne
res harmonies naturelle» au fur ri à mesure d
développement des arts et île la population.

• Voyez eu effet.... Qui doute que (a Nature
n'ait réparti le* montagne-* et mesure I
leur *eli>n 1» firme des cou tin en.s , h
des vent* et le* besoins clo chaque contré* •* Ce
sont d'abord les montagnes de premier ordre,
revêtues de glace-* et dit ••*ignséu-rneMes, immen-
ses réservoirs de* fl-Mi^e», de* pliie* et mè"ine des
— " s ; pois le forêti ipii garnissent les ver*-<n*

rt.jut les ru.tes Jet montagne* secondaires
el des rnteaux rapides. Kh bien! sur la pliijtnrl
des montagne*, ces mille pointes, ce*innombra-
bles paratonnerres qui soiitir^it-nt peu à peu lé '

jsi l'on voit tour-à-iuur des bise* tardives ott pré-
coce*, îles printemps secs av*$ tirgsufoniiK-s plu-
vieux, des automne* sec* avec des printempshu-
inules, plusieurs années d'extrême htinntfiiéaorès
plusieurs «nnées de sécheresse consécutives.

- De même, les roréls surtout dans lei monta-
gnes, en produisant et ai tira ru » In fnîs les nua-
gtf-i el les vapeurs de l'air , ci»ndensaient Ht 11 mi-
ilité dans les hautes régions , faisaient descendre
.Je* pluies plus régulières, mieux disséminée*, et
des rosées fécondes, retentissaient la funie des nei-
ges et s'opposaient aux avalanche* , fixaient les
terres, soutiens naturels des ruchers, retenaient
et insinuaient graduellement les eaux dans leur
sol toujours humide, pour en former <lt*s fontai-
nes et des rivières, qui gardaient ainsi en toute

iimi un volume d'eau presque constant.
• Maintenant ces montagnes , nues et ondes

absorbent les ro«ée* et l'humidité de l'air. Les eaux
des grandes pluies et des fontes de neige glissent
sur !eversant des monta£n<*s, descendent eu tor-
rent *, creusent des ravins de pltis en plus pro-
fonds, abaisseatgraduellement le* liauteorsrcom-
ileut les vallons endé«?tiati»sant le* iiiuntagfies el
tous le* terrains inférieurs et déclives, et entrai-
neul les détritus animaux el végétaux, dont )d
Icut écoulement nourrnsîiit l«* poiisnn et fertilisait
le* terre*. Alors, tfûl par IVffn du déboisement,
soit par l'exhaussement des vallées, une foule ont
ilft tarir, ou, comme le prétend M. Mathieu de
"tonikisle, - se convertir en courans souterrains

i|ui ne peuvent plus arriver nu jour, > et que
t puits forés euK-n>èm**« pourront de moins en

I^mdres. Rien n'est enciire décidé relativement à Jl«tricii«î, nVxisi«nt plus. Le* venta aride* du
Reschid-Pachs. On prétend qu'il a donne trois Nord et de l'H-t, les »fiits brftlan* itn Midi , (es
foïsia démission; mais le sultan l'a refusée, par- vents tempiiiueux de l'Oue-t, cardés autrefois

p p de moins en
moins faire jaillir a la surface du sol. « Fn 1818»
diX. lluuch, on ne voyait p)n« l.i moitié des $uur-
- ciiA qui existaient il y » soixante ans. •

• En outre, ci'* masse* de terres végétale*, île
graviers et mèm« de hlocs lie pierre , roulées au
b-M de* montagnes, vunt enc>iiii>rer et élargir le
lit des rivières et oh*triier In n«vig-ition! Hé*uU
tal* funestes qui s'aggravent encore lorsque les
montagnes et âgées impriment aux torrents uni;

force de projection plut grande. Aussi lePd»-t-
il roulé une telle quantité de terre el (Je rochers
ri ta t* In limitent de *o>i ht egsle le premier ^tagtj
îles mtison* de Fem»re. Ainsi comblée*, ces ri-
vières, qui exigeraient de plus eu pi os des tra-
vaux d'art proportionnées â L hauteur ilvs plus
grandes «aux , débordent , cli-tiigcut même do
cours, renversent les habitations, les punis et 1rs
digues, <î versent «tir h's (Miiipagnes du gravier
stérile en échange de I humus qu'elles leur enlè-
vent, et soit au sortir <\e leur lit, soit à In rentrée,
forment partout d*» atiôfisseflvns eldrs uuréca-
j;es. t>.ins certaines nnnr»'*, plusieurs ritiures, U
Uiirc entre autres, «nt débordé jusqu'à neuf fois.

• Mai* viennent qin*l(|iirt jours de chaleur ,
bientôt ces fontaines r-tees rivières se dt;s*it lieut,
?t nvec elles la terre et »mwui les pituro£ei; U»

ines et les moulin* férîeni ; le reste des m i x
l«»rmant dans leur lit , engendre la puindilé de
l'air; le poisson menu au devient une prnie fa-
cile.
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• Ainsi des sécheresses ei des pluies se succè-
dent umr-à-iour. Cerlains cours d'eaux, sec* pen
dant nsut moi*, le reste de l'année inoùJeronl les
rivages. Sur beaucoup du canaui et de rivièrei
encombrées d'ailleurs de gravier* mouvau», le»
bateaux attendent tristement quelques jours de
soleil qui réduisent la hauteur des eaux, ou quel
que grande pluie qui IVIève.

• Citons encore des fuit* pour prouver I in-
fluence contraire du reboisement et du repeuple
in ont des forêts. M. de Kaguse rapporte dans ses
voyages qu'un déboisement général avait prive
de toute pluie la Haute-Egypte et une partie de
du la Baasti et diminué les eaux du Nil ; mais que
la plantation à- ao millions de pieds d'arbres au-
dessous du Caire vient de rendre à cette ville 3o
ou 4° jours de pluie par année. M. Raoul-Rochet-
te raconte que les célèbres cours d'eau de la
Grèce, tant de fuis dévastée, ne sont plus que
(î*in"n>"« rui$**?auï, Enscnîrîîe, !*s expériences
de MM. Moreau de Jonnès et Bonssingauit, pra-
tiquées dans des lacs sans issue, jat*ge$ naturel-
les des eaux, attestent leur décroissance dans les
lieux déboisés, et toni soupçonner même leur

baisse générale sur la surface du globe au
bénéfice des glaciers qui s'étendent , comme
Raucli le démontre.

> Que devient alors l'agriculture? Des grêles,
périodiques t pour ainsi dire, frappent certains
pays tous les ileux ou trois ans; les vents et les
te m pèles déracinent les arbres, renversent les
habitations, et font périr, parfois pour plu-
sieurs années, des cultures entières. La racine,
des plante* souffre ou meurt dans ce soi tantôt
Doye, lanloi profondément desséché, dans ce MI!

3ui demanderait en proportion plus constante
e Miu tut dite, de la chaleur ei du calme, ei qui,

lotit il 'offrir la peau souple et truche de l'élut de
sanie, présente alternativement la peau seYhe ou
humide , clmude un lii:>9i>uii.iiiie du !.i lièvre,

• lie laboureur et le jardinier sèment au hasard
leurs semis, seront-ils tardif» nu précoces? iU
l'ignorent. Les prairies palurellcs, cette première
ba»c J<* I agriculture, deviennent du plus en plus
rares, les récolles plus incertaines et irrégufiè-
res , quand un juste équilibre îles météores pro-
curerait peut-être deux ou trois recuites. Dans

fil u sieurs contrées du Midi , l'oranger, l'olivier,
e mûrier et \n vigne elle-même se retirent gra-

duellement. La terne végétale partniit diminue,
entraînée en partie dans le* vallons où elle nuit,
acquiert d épaisseur, en partie au fond des mers
où elle se trouve complètement perdue, et la
meiHîenre culiur.i r*« peui ïéç^zer l'épuisement
progressif du sol.

• Mais que dire de l'Espagne desséchée par les

dêbmseniens, des bràhins désert» de I Afrique
privés de furets et de sources, des déserts sablon*
neux de l'Arabie et de la Lybîe qui doit encore à
quelques groupe» d'arbres de rares oasis, et de
ces contrée* asiatiques, riant berceau du vieux
monde, que la civilisation dut abandonner après
avoir détruit leur fertilité première?

> Enfin , quelle féconde et multiple influence
ies foréisn exerçaieui-ellcs pas sur I bygiene? Sa-
gement réparties, elle» tempéraient les brusques
alternatives de froid et de chiiud , »i nuisibles à

omme et aux animaux; elles distillaient en
oxygène et en Ira Isa iniques émanations l'acide
carbonique et les gaz impurs qu'elle! aspirent,
et neutralisaient aimi les miasmes pestiférés. Les
anciens peuples eux-mêmes connaissaient ces
avantages. Consultez U tradition romaine : le
bois sacré . lucus , passait pour garantir la salu-
brité de la ville- De nos jntirs aussi, l'on voit
p s de» Msraiï-Pc.-ïrins un vîîîags pruuigé par
des furets contre les fièvres mortelles qu'ils exha-
lent.

< Les arbres offraient encore une nourriture à
l'homme et aux animaux domestiques, un abri
pour le poisson an bord des rivières et sur les
côtes de ta mer , un refuge pour le gibier , et pur
lui le moyen naturel de destruction des insectes
et des quadrupfdei nuisibles ; ils exerçaient sur
l'homme qui les avait planté* de chères et mys-
térieuses aitraciinns, réciépient ou ennoblis-
saient le moindre paysage.

* En un mot, la te m; semblable à c« person-
nage de l'tmlitire sainte dont la force résiliait dans
'es cheveux, a perdu sa puissance végétative en
perdant &a belle et féconde chevelure. •

AVIS.

Etude de M* GWnUEl.Ll, Danese, notaire,
maison FUippint, quartier Casfeliacce, Cotte.

— A VKNOIU; par Natation, en un | . , i , «MI-
re majeur et mixeute*, devant M'Gtudicelli D»-

uese, notaire à Curie à cet effet commis par juge-
ment du iribunil civil i!e Corte.

De tout lemlti!, au lieu «lit Porette, composé
île quatre-vingt-dix ares et quarante crinières ,
ayant son entrée par le chemin qui descend par
le terrain communal dit Porette, aboutissant d'un
côté avec vigne de MM. les frères Montera , au
nord avec chemin public, vu couchant avreeu-
-lo« d'André Gïulj, et au dessous avec enclos des
frères montera.

Cettrameublt* dépendant de la succession du feu
sieur François-Aotoine-lgoace Arrighi de Caw-

anvatilesou vivant chevalier de. l'ordre royal de St
Louis, et chet de butai! Ion en rf tr.iite, domiciliai
Corte, dont la vente a été ordonnée par jugement
du tribunal susdit, en date dn dix décembre xSfo
et elle aura lieu devant M* Gîtidicelli Danese, no-
>uir«- a ce commis. On peut s'adresser pour les
renseignements dans le tuile dudit notaire qui a
le cahier de» diurne».

La première adjudication aura titfù I(f Hix au
mois de mai prochain, devant le notaire'loussf-
gné, sur ta mise à prix, de deux mille fr. ci aooo.

Curte, le vingt-six mars mil huit cent tjuar&ft-
te-uo.

Dansas Gnmcsuit,

L'ESPÉRANCE;
Journal Reliuiem, Politique et Littéraire-,

Paraissant DEUX FOIS par semaine.

BU&EAU, nie Biu^uBcmpart, 6 9 . PAB18.

Paix : Un ai, 19 fr. Six roui*, 10 fr. — Trait « I I , S fr. S*0

En entrant dans sa troisième année, l'ESPÉ-
RANCE a doublé le nombre de ses Numéros , eo
ugmentant légèrement son prix. Elle paraît donc

deux fois par kemain*?, depuis le 1" janvier 1&&Ï.
Cetie nnttvellt» péritidicîté, qui la met à '"«t égatfd
sur le même pied que la plupart des joitfrtaax de
département , lui garantit l'avantage itmneiY*«
•inr t-eux-ci de donner des tniuvelles plus fraî-
ches, puisqu'elle s'imprime et Se rétiigr à Pari*.
l'KSI'ÉR AXCK renferme toutes les nouvelles po-
litiques qui se trouvent lUns le» journaux qtro-
tidiens, et nu supprime que tes longue»**, les
iemplî<»*ng<r» et le» iiimutices-inanSlrtis «Jirt UOÛ-

vrent les png«s de cemt-çi.

CIIRZ F;ibiani frères :

CARTE DE LA CORSE,
Grand formai. 2 IV. 56 c.
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.11 fr^ri,

SI™., JOIItMLI»! l'Ai VIS,
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DE LA Jl lUSIMt! l>l \ < j ; FRANÇAISE, ^

TllF.NTE VOLUMES,
y covtprii tes H voluwtn i* J t t i u m '
nRwn Cora.frrt. oui 4ijfc iiraj le
3i m IUIII ptriMé. — I.OL'VKA-
— SERA ACHEVK <t»a> la « e n

.-n
K.blc I. ri.
4u droil, d* l« l^iHit:
IriM rt de ta iompi ad
l u So dtmitru a i t
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l̂ n<«lii:«ii, de)sdoc-

'• A PARTIR DE 1 8 3 7 . .

KA JI'HISPRL'DE.\CE 3* ÉDITION, 1701 A 1810 Î M J U Sl \ EMRNT. !2 VOL. GRAND 1N-8», <'

p-~ïï2£TL.*« P A S M. fcSD&ç-Koi&EH:,
V O I . W M . — Huit «ml psbltfe. BOCTECH KM DROIT, AVOCAT A I-ViOUR IW r.ASSÀTIOÎ» ET Al'X COSSRItS DC MOI.

Le. JOURNAL DU PALAIS contient, dans ses vingt-tleut premiers volumes, plus de 21,000 arrêts inédits, cju'on chercherait
vuincnirol dans les recueils le plus en crédit ; il c i te , résume ou discute I opinion de 600 auteurs.

Le prix de l'ouvrage ( 1791 à 1S40 inclusivement 1 , format des Classiques Lefrrre, est de 375 francs. — Le t o n XXt se compose de •
rarnxsa (1,680 pages}, au lieu rie 4 U A * A > I T B - C » Ç m m x n 7*20 page* n o n n u P A E L I r&oinoTUi. - l e X\ l l r volant , qui vient n>_p>-
raltre. et qui atieint 1830, a encore 1,600 pages, c'est-à-dire 100 feuilles. L éditeur donne donc en deux tomes la valeur de QUATKX VOX.1TN» * T m m
sans que le prii soit au{;nicinô. — Le T o n x x m ê t sovt TWKM&X.

Le JOVKVAX. atr JTAJLAI» est le taux a x e r a i * qui donne a MH abonnes la Jnn&xsFitDiWBrcx A I > I I » B T E Â T I T S , avec une pagination séparée. —
Celte publication distincte, su lieu de confondre des élémens hétênigènes, comme le font d'autre» recuoils, préwole le prand avanuge de grouper les déci-
sion de chaque juridiction et de faciliter les recherches.

Le JOUKWAL 917 PAX.AU est encore u u n qui donne U jumisvavsKircx BVX^Z et la j u m u m m u r c i rtàmorrrAUX, ce qui permet une com-
paraison fructueuse pour tous.
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ON S'ABONNE A BASTIA

AU HIUAC «0 JOBMAL

mu
A VOfBce-Correspoadanee

1 VIONY et Corap.' Place de la Bourse
» 5, où l'on reçoit les annoucetpour

i> luurnMuai

• i * •--•«

Hl'ITIKlU: V.V.XKE, \ " 18.

l'KIX D A N

Pou* ; « i s 1« fr.
POCI Sl> HOIS 8
l'ovm TÏIIIS uuis 4
Foui LE CONTINENT âo
t o i » LKT«ANfcU ak

Prii d'iiuertioR, M r. l

t t | p
it a 'mît liant tu

l:t m u r

BASTIA.
Si le i injures «*inieitt d<!!> rations *uffisantfs, pour

•btrttU^r un juuniul a en rt4n«er l iiiM-riinn ilntii
«iî*iî<il»•!»«*• s, iiiiiis »«*ri**ii4 cvr1***t plus <[nVi.ilnii*
«4*j rep'Ui«««r ce (Ju'il pUît À M. Cmni "Itipprler
ntifi r^lamniiun. M414 t«!ii(JHf»*s ne rtVinti-ent
|Hitiit l«* f»it*, et il ut* Triait vniiiit*ut | a* U p*-i-
ki« île 1̂* (l'umer t'tui (l'«tsj»rit t{tt
rt*c!notati'*n M. Cunti, jHutr sf IIMIIMT
ihas litielli^tt*!i il*i pi"*, tiMiiv-ii< g"ùi. Nous iniuft-
crtmo* dune texltteHwnient -M Ifltn' SJJU» iiniltr
ton fiemplt* ; niili* tmu* eiutninfruut !«•» pT^oti-
tialitt>s liant +t*n •monr-ppA^rt», hauteur IHHI* H

_ gnitittt^ »\ am\ a pm|Hn M. l'onti, !:-!ti- s^inme-i
--' Ârllt'-i <l*f l<t dirr, n J jms ftlux runinris n>>tin arii-

rl^.lti i7»vril,qM«< celui «le U n i * * «.«ri.iére. H
n'y i» vu, lu i , <(ne U criiiqur Ititrruirf «Itr M |>«ii-
lion aux chambrfv S»it S.iu«t re mppuri, t)n»»i-
<|ue nom n'ayoo* jntu.iiii^«|iir<* à fair« autorité en
ntatie.re htteruirc , IHUM s<nilnit<Mi|î sirn én-tHeiit
(|a« I** j«i»ir«aui »!«• la mpiialf trmiT<-iil If M cornl
t'-m+m'l At M.f'onii, *%%*%% r*mnrtjuabfe qnr !«• pt«-
mirr. En i-ftn IKMI* n'uuruitft quaféluitt-r lu tinr-
•** île CiMupirr un t>«>*ii t«lt*tii d«* plu» linii* Mtn
sein. M»»̂  rela, itVu ilt*plaïst* à TM I»* piéî-i'i^nt Av.
en mi lé réformiste, Jt« lumsvn i i^ luTi |>M* dt» com-
battre s«« princif^s, et (Ictro'ivr. ;• ;«»r if tmiîni
•idgiitter, ijut* Ir g(»u«(frnt*meni arcitrrltf i *e* ft'I-
verwirt* dmt faveurs missî signalée* ijjue c*!le*
dtutt il viettt <l'éur l .4»jf l.

QuanH on ** protlutt itiiyertcmentriiiiimp l'ur-
nni> des masses* tainlr»iit \\ ertotr^eardrr U mtf-
sure ri la UigT»M«* qu une JIM*«>I II-MIIC pittiii'ut u
pt»*e *f»uj"iir* i celui qtu sVitvmpare; d'où il m i l
qur, puisque M. C<*nti V*MIUK tléfftidre «an tra-
v.iif f il ut* fallait p*mi! réJniie u«t* gramle <|iivs
li'in dr pntifijS1* , aux proporrions iiicsquiiiK
d'un individuulivnte, qui «a tn<t»«* )ii«tju'i ctnin
iitr** qu'on te nom*»*. O* qu«H »r pl«int-it eu t-f-
•rt M. Ctmti ? Dr ce <(•* mius fuiunn-» *lc*c»*ndn
à dr4 per*<MinslitéSf dit-il F.t et* quoi <ii)ii*itirtt(
«tt«!«ret p«rst>nfijliivjt/* Vnu* m nvez rtnmmé, ré-
pond M tlonti. Kh! nifin Dieu , <r»«ii , mm« nvuic
I»II le malheur de rappuncrun *fii<'lifdu Jottrua
du Ptupk. <»ù voire nom •»• trouvait eouclif f#
fnutrt lettres, vmlttoul Eutl-oe un nionf d<
nwntrrr t»"t de dépii rt <l'enipori<*MieiU ? Qu'un
relise «<«re article rfti : • avril et nou* «lefitm»
iVsnrit le plus tul*t*l , la plu* cliattHiilleii^r dft
vauit««, d T irotiv«r an »eul indice d*uti« tnjtirr,
«T«ti moi (jffniwnt, ptiuviinl dmnvrJieo a une

réclamation fondée : à moins que M. Cnn*i ii'nilj
considéré roinnie inibgtie 1I4* <i<Mi p4tiinii»iu>' ilé-[
sint>*i I-»M' , t'ullu>iuii m u grandit uittus An Lu(<>ni |
et d'Aristide** lesquels, d ailleurs, »'appli()iui«-ui
*\t*s\ bien a lui t|u a mti4 h-» m«inl»res du rotniié
réfiirntî-te désigné*, par le Journal du Pïtiptn , et
»u militer* de* Mgn.if.iir*» de \* fameuse pétition

JiMiiH tfiueut.
En quoi dotu-t enror*? une fun, avons n«»«« yè

hé pour non* ailrt-rli» «r:tiid*rolére *'.« M. C'MII-
i? Non» a *on* du, d a|'rè» le Journal du l'cuple ,

que. 51. ("l'itti éi«ii n'f'TMtisie. — II t*n rotivicni.
> avons du , que h* «rtuvi>rni:nieut était lual
, que le nréol-lcnt du rotuité r^fui tni»le d'A-
• 1 rituit si'Uitité et olitriiii UIMC faveur, — M
i, veut bien u«wu ap4*r*»nln»9 lut-titèniis qn<'

tilt.* rrf\rur (K-ttoyt^f con>i>te eu nu brevet H lui
primeur en lettres : pr'iUiltU'iuent pour tiitttiipmit-

er plu* tard que ti* î>nvi*i nrntf "I ;< été lu eu >er
i, nu le icra initriix à I avi-nir. N"tn av<>u.s dit ,

jur 1rs gràn-i du pouvoir iotn!>ai«*nl CMiiiue par
ent hantciiteut Mir le.» PARTIE qui voliliieni u:t-

êre s.i de^lructitn. — \ n r une innucslie dont
. .JUS adiuiroits ta t-nndeur, et nue g*Mipn»Mté q
Hionore , U. ( ouït 5e coti.*tittie, de bon prujite

eu, le défeii^fur ni' d* um\ le» pai ti* : b-nia-
rtisle^, réiuililit.iiiii, lr<*îiitniste« , voiit* iti^tln'
iui«térîeU, et s'érrie aver douleur, que n-'iis lui

/esons un cri tue des ftivetti t qui taevnbitnt '. ie-
nmanl aii'sî sur sa pers*tune Imi*. le<* pri>ii:ipfs
t faisan) à lui seul, un uiRgnifiq'.e tat»rfau île
•iliibreux dra|)f»llX que imimavion* vu» d**ploy(*

*.<iiis les langt de b i-o»lîit4>u. Kl si par maiben
il non* arrivr, a nous , h'Hinnf* d^vuués à I» ré-
Vi)luiîon de juil let , de déplorer les aliénation
lu pouvoir i»*n <ie frite ré\oliun»n; si nmi
•Mius proftTt-r une plainte, UUM*UI ir^rct «levtm
tiosamUen Imite àlatalomuie, frj[ipésibtis U
inléièts, d-ilia leurs 'jHt'ctiutit le« plus chère», ""
iMHtsdit, que nous déchirons dhcnnètts citoyens,
que nous sortîmes seuh h nous plaindre de tostt-n-

mra.i «Ir I tnsu/mte, mit lur

alifie dr %ubt<entiotmécq
ci>me, ei on q
nuire dotil*-nr. Or irlle manière que nou^sf ri'.n*
a la fois, Imslile* au p<»u»oir, et subventionnés
MIT lrjfond* 9«i«Tet*.Voilàci»»Bnient, eiaverquel
le urbanité île langage, rai'-otine M. (-onti.

Ah! Monsieur, ouït nie vou* le dites fuiijusie-
nienl, pou* ne »ooinir> cfruii'cnifi.l pa» itirou*,
ni iittu», des *i«loii*; pan plu*que vou*, non plus
nous n'^vins t#nn»rf de hue iioscnhniiUs nuxdct-
ntetes hrures de la liberté. Hélas ! nou» rvcuti-
naissons To|oniir>9 l'lui milite de notre po-
sition pour aspirvrj cette baujc tlcsliréu ; mai\
omis petnu'Urri ton s Ae penser que , U->>

é tint* pariii- d e l e u r v i e ;i ta d«-fT-n»e il.--. îi>ié-

rêt» du pays et A" leurs amis :' il «•>» peu CMIIH.I '
>**jei , m a « v fut ifu«lt|4ie «I» i«c. Eu jiotir-
•ti> d t i e a u i a n l re* fier* radicaux de j-nr MHJJ

qui ne veulent pan ffàtjaindrt leur ff>H$e d? evlltt
•ht mims'eie, et qui *JT,-I-.I ohieuir de* bte*»t-»
1 iiHprinu'ur en ItHrn , rti péùti<Mv*Uin| pour 1H
éforun* ?

Après tout,-nous ne trouvons («o* le moins du
iiiolMle ii.ouvai», niin.i qm- le prêtant M. t .̂oirii f

(ii'il an Mtllii-iié un hrevrt p«r>-tl. N'"i«.n.' lui roi -
ti'ston» point non- pin», I»* <lroïl uV publier **-*
pensées louïa»"!' ai»-»* ; IVHIV allnn* uièilie JUA»
qu'a lin aerorder as«ei d'in«l(iî»efwl-(iice dV*prit *
;is<« 7 d'éleviition d;nis iàinf, pour rr<>irc «jo'tl « -
M r.i de <e droit d'une iu.tf>ièie utile au pays.
Mais qnr penserait-il, *i de* I T initiueni, quelqu»
i(i.-?iitrfii plai»Bni s'ai:*»it de «iipp<»itrr , qu« ï*
jotirnji d.'itt il poursuit la t>Mi<lli'i»ti( étiiit I œ u -
vre de. la tuénie bourse qui «-ubveulinniMit tu*
; n ère le ( aptt*>fa <*l t;>< t d'jiitrt-8 fcnilli's? O ».f ~
,>it IJ nue abominable < duuitiii', *ai»s doute \
•est cepeu dant <*e que vient Je Taire M. Couli i
lolre égard De pamllrs arrii*;ilion.s drv 1,1 îcitt
tut? bonne fois jëtre bannies île toute polémiquA
Vuniluunent dirigée dan* I intérêt dit pay*; iu.ii<
t fti pfgt*r par les premiees île M. Dutiti, If p^y-*
loti s'attendre J l.iutc auti f ' ho-*c, qu'à -<• j..ner
nnoremnitfnt avec les ii'tnet de tetpri*, *i ĵ m-fU
in jour it venait » itrart-hei dntu lesgi-nnrfe* wie*

de {intelligence que se pr«tprt«e de tin F.iïre >uivre
M le p*émulent du r»miié rt-ftiii/tî^uv

M. O.11M, qui ne n»M.aîi p. . î»ltiolre«nr«,
prétciiil du iti'-in* avoir <fil notre fuît Nous seia*
i-il permis de lui conter, rn p'u de P M K , «e qit«
MOU» » H'vons, nous ( t'tn* I'* «trit, et d'cxjiltqi.iT
ainsi la <-au<tede **>n irritation? ï^esi-il pa» vrai,
que M. Oort i , visant à la ih-pufation du i " ar^
ron^ti»^ell»ent, a été foitetneni riiiilmrîé Ar notre
indi*crétln?i? (lar enfin, w»*èl^e nbtigé-. de pé-
nétrer davantage le sertrt de *e* re|j*»mi* avec
le* ministres ses amis, attfèi desquels, par parni-
lbé»e, if pourrait si utilement s'empfo} <r pour nous
/être avoir la eroijr d'tiflMQctir, à la fête du Rai, il
«•si tout naturel de ïuppî>«**r, qu'il fculawiïr
emmiellé ces relation» d'un civisme hien'itnior*1,
pour fti letirer le béi.étce d'titt lne\et ilîliipjî-
inetn, Se trouvant a ht tt'-fr d ii1< Cf>tnité réfoimîsie»
Or,comnipon le v i t , de pareilles rnnfr'siinnaè' »ul
le prixdetranwnions p'rsou moiti&ht'iutrablr»^-

les
t t pe* jne | I I J r>M»>

parti « ditiiton J \X ilittrtjoa, 1)è>!*ir«, il
* . T :n -t«i m '


